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La prochaine ren trée sco l a i re se pr é-
p a re avec de bi en mauvaises déci-
s i ons sur le plan nati onal : su p-

pre s s i on de po s tes avec leur cort è ge de fer-
m etu res de cl a s s e s , de dédo u bl em en t s ,
d ’ opti ons ; a ggrava ti on des con d i ti on s
d ’ é tu des pour les élève s , des con d i ti on s
de travail pour les pers on n els ; des finan-
cem ents à la ch a r ge des co ll ectivités loc a l e s , n o t a m m ent dans le
con tex te de la décen tra l i s a ti on… Ces mesu res écl a i rent la réalité d’un
proj et de loi adopté dans l’urgen ce à l’As s em blée nati on a l e , proj et
de loi con tre lequ el s’ é l è vent élève s , profe s s eu rs , une gra n de majo-
rité de parents et la quasi unanimité du Con s eil Su p é ri eur de
l ’ E du c a ti on Na ti onale !
A l’occ a s i on des débats et acti ons des semaines passées, des ex i-
gen ces ont été formulées :“Dans tous les qu a rti ers , dans to utes les
r é gi on s , un même droit à l’édu c a ti on” ;“n on , l ’ é du c a ti on n’est pas
une march a n d i s e”.
Un “s avoir minimu m” est une propo s i ti on étri qu é e , de la part du
G o uvern em en t . Les jeu n e s ,qu elle que soit leur ori gine soc i a l e , c u l-
tu rell e , ont l’ambi ti on d’acc é der à une maîtrise des savoi rs de notre
tem p s , à une cultu re qui perm et te à tous de don n er du sens à leu rs
é tu de s , d ’ a ppren d re un méti er ch oisi et non imposé sur la base
d’une ori en t a ti on par l’éch ec ,de dével opper une citoyen n eté re s pon-
s a ble et active .
Il est néce s s a i re que l’Etat re s te le ga rant du servi ce public de
l ’ E du c a ti on nati onale et em p ê che to ute march a n d i s a ti on de ses
s ervi ce s . L’ E du c a ti on doit sortir de l’A.G.C.S. ( é voqué dans ce
même nu m é ro) et con s ac rer des moyens suffisants pour lut ter
con tre l’éch ec sco l a i re et les inéga l i t é s .Prom o uvoir l’édu c a ti on de s
en f a n t s ,des jeu n e s , le rec rutem ent et la form a ti on du pers on n el en s ei-
gnant sont des pri orités absolu e s .
En ce qui con cerne notre vi ll e , nous sommes intervenus con tre la
su ppre s s i on de la filière STT* au lycée Mi ch el et , f i l i è re qui ex i s te ju s-
qu’ a l ors à la sati s f acti on des élève s , des famill e s , avec des profe s s eu rs
très motiv é s .
Un vœu a été adopté au Con s eil municipal de notre vi lle po u r
dem a n der à l’In s pecti on ac ad é m i que de réex a m i n er la ferm etu re
de deux classes en élémen t a i re , pr é vue pour la ren trée 2005 : u n e
à Hen ri - Ba rbu s s e , une autre à Pa u l - Bert . Il faut savoir que le
D é p a rtem ent des Ha ut s - de - Seine est le dern i er de Fra n ce par le
taux d’en c ad rem ent des élèves … et l’ava n t - dern i er pour l’acc u ei l
des moins de 3 ans en matern elle …
O u i , en s em bl e , il y a be a u coup à faire pour que l’école de dem a i n
s oit celle de la réussite pour to u s .

Ca t h erine Ma rga t é ,
Ma i re ,

Co n sei ll è re générale des Ha u t s - d e - S ei n e

* S c i en ces Tech n o l ogie du Terti a i re
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Un budget
sous pression
Le  30 mars, le  Conseil municipal  a  examiné  et  voté  le  budget  de
la  ville.  Un  budget  aux  prises  avec  les  contraintes  qui  pèsent  sur
les  finances  communales.  Au  final,  le  budget  ne  cède  rien  sur  les
engagements  pris  devant  les Malakoffiots, mais  nécessite  2 %
d’augmentation  des  impôts  locaux  pour  compenser  les  désen -
gagements de  l’État.

Quels  chantiers  !?
Au  chapitre  des  projets  importants,  la  Ville  vous  propose  : La  reconstruction  de  la  Maison  des  associations  • Les  équi-
pements  publics  de  la  ZAC  Béranger  •De  grosses  interventions  dans  les  écoles  :  maternelle  Barbusse,  élémentaires  Fernand-
Léger  et  Jean-Jaurès  • Le  début  de  la  restructuration  du  Centre  Municipal  de  Santé  • L’extension  de  de  la  crèche

La Ma i son de la vie asso ci a tive dont les travaux 
vont pro ch a i n em ent démarrer.
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Brassens  • La  réinstallation  du  CMPP.  La  dernière  tranche  de  réfection  de  la  cuisine  centrale  • La  reprise  totale  des  rues
Guy-Môquet,  Pierre-Valette,  Salvador-Allende  • Eclairage  de  la  rue  André-Coin  • L’aménagement  de  l’annexe  du
stade  Marcel-Cerdan  et  des  abords  du  métro  Etienne-Dolet  • L’acquisition  de  la  rue  Augustine-Variot… 

1 Vote  du  budget
Po u rquoi en mars ?

La loi autorise le con s eil mu n i-
cipal à vo ter le bu d get de l’an-
née ju s qu’à la fin du mois de
m a rs .Po u rqu oi une telle mesu-
re ,qu’une majorité de vi lles s’ em-
presse d’adopter ? Les pr é vi s i on s
fiscales des servi ces de l’Etat po u r
é va lu er les bases de l’impôt (Ce
sur qu oi la vi lle va po uvoi r
com pter) ne sont transmises aux
com munes que dans la secon-
de moi tié de févri er. Les maire s
et servi ces financiers dispo s en t
a l ors d’un laps de temps de
qu el ques semaines pour bo u-
cl er simu l a ti ons et propo s i ti on s
d é b a t tues par les con s eils mu n i-
c i p a u x .

2 O b j e c t i f s
Q u e l les priorités ?

Le bu d get 2005 n’ of f re ri en d’ex-
tra ord i n a i re , si ce n’est de se mon t-
rer en accord avec les ch oix et les
en ga gem ents municipaux mis en
œ uvre depuis trois ans et de les tra-
du i re en termes de dépenses… et de
recet te s . R é a l i s te , s i n c è re , il ti ent ce
qu’il annon ce , en termes d’équ i pe-
m ents et de servi ces publics de qu a-
l i t é , avec be a u coup d’atten ti on po u r
l ’ en f a n ce , le cad re de vi e , le “ vivre
en s em bl e”. La formule le résu m a n t
le mieu x , c’est réell em ent :“un bu d-
get pour to u s”.Pour obéir to ut en ti er
à cet te pri orité “b a s i qu e”, il a été pr é-
paré dans l’éco ute des be s oi n s , s i
con trastés des Ma l a kof f i o t s . O uti l
d ’ é quité et de part a ge , c’est aussi un

i n s tru m ent correc-
teur d’inéga l i t é s , vi -

sant au bi en - ê tre de
tous les habi t a n t s

de la vi ll e .

4 R e c e t t e s
Po u rquoi sont-elles en

diminution ?
En gro s , la Vi lle po s s è de deux sour-
ces de recet te s . Il y a celles qu’ ell e
ten te de maîtri s er : les impôts loc a u x ,
les taxe s , les su bven ti ons activem en t
rech erch é e s , le produit des servi ce s .
Sur ce fron t , elle ti re son épingle du
j eu . Les récen tes con s tru cti ons de
l ogem ents alimen tent la dy n a m i qu e
et font ren trer qu el ques re s s o u rce s
n o uvelles dans les caisses. De même
pour la taxe profe s s i on n elle qui re s te
gl ob a l em ent stabl e . Les probl è m e s
s é ri eux se situ ent du côté  des re s s o u rces  alimentées par l’Et a t . Il suffit de con s i d é-
rer l’évo luti on de ses do t a ti ons à la vi lle pour com pren d re . La plus import a n te , l a
Do t a ti on Globale de Fon cti on n em en t , n’ a u gm en te que de 1 % en 2005. E lle est
passée de 6,7 mill i ons en 1999 à 6,6 mill i ons en 2005. Une baisse sign i f i c a tive ,
com pte tenu de l’évo luti on des pri x . Les autres do t a ti ons ou com pen s a ti ons (par-
ti c u l i è rem en t , celle sensée com pen s er les exon é ra ti ons de Ta xe Profe s s i on n ell e )
con n a i s s ent la même ten d a n ce .

3 F o n c t i o n n e m e n t
Po u rquoi les dépenses aug-

m e n te n t - e l les ?
Ma l gré une atten ti on soutenu e , de s
d é penses de fon cti on n em ent con n a i s-
s ent une propen s i on à l’augm en t a ti on .
L’ activité des servi ces étant parf a i tem en t
m a î tri s é e , la source de cet te hémorra gi e
se tro uve du côté des ch a r ges nouvell e s .
Ch a r ges nouvelles qu’il convi ent de bi en
d i s ti n g u er. Les unes sont la con s é qu en ce
de ch oix et résu l tent du dével oppem en t
et de l’améliora ti on des servi ces ren dus à
la pop u l a ti on . La  créati on d’une nou-
velle crèche et d’un servi ce peti te en f a n-
ce , le dével oppem ent de la su rf ace de s
e s p aces vert s , les ex ten s i on d’éco l e s , etc . ,
g é n è ren t , en to ute logi qu e , des dépen s e s
n o uvell e s . L’ a utre source de dépen s e s ,
to t a l em ent pern i c i eu s e , cell e - l à , s’ ex p l i qu e
par les tra n s ferts d’activités de l’Etat vers
la com mu n e , sans les com pen s a ti on s
f i n a n c i è res ad é qu a te s .Les permis de con s-
tru i re , i n s truits par la vi ll e , le recen s e-
m en t , les pièces d’état-civi l , l ’ i m po s i ti on
de normes de plus en plus ex i ge a n te s , l ’ a-
b a n don , par la Po l i ce nati on a l e , des mis-
s i ons de su rvei ll a n ce du stati on n em en t ,
etc . , n’ en sont que les exemples les plu s
prob a n t s . Dans la même catégori e , i l
convi ent d’ajouter le désen ga gem ent du
D é p a rtem ent sur les crèch e s .
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5 I n v e s t i s s e m e n t
Les tra vaux vo n t - i l s

se pours u i v re au même
rythme ?
La réponse est : o u i .A cela deu x
ra i s on s . La prem i è re ti ent à la
vo l onté municipale de po u rsu i-
vre la mise en œuvre du pro-
gramme mu n i c i p a l .Cet te année,
d ’ i m portants ch a n ti ers von t
s’ o uvri r, dont la pièce maître s s e
s era la recon s tru cti on de la
Ma i s on des assoc i a ti on s - Bo u rs e
du trava i l . La secon de ra i s on
ti ent à la vo l onté de po u rsu ivre
l ’ en treti en et l’améliora ti on , l à
où le be s oin ex i s te , du patri-
m oine com munal en mati è re de
b â ti m en t , de voi rie et d’espace s
vert s .

Au cœur du bu d get ,
le nouveau quarti er Va l et te :

la cr è ch e , la vo i ri e
et les espa ces vert s .

> EN BREF
SORTIES RETRAITÉS
Les traditionnelles "sorties de
printemps" des retraités auro n t
lieu le 26 mai et le 2 juin.
Inscriptions le 9 mai
(matin et après-midi).
> Salle des conférences, 22bis,
rue Béranger, et Centre admi-
nistratif Barbusse, 74, ru e
J u l e s - G u e s d e .

BALADE URBAINE
Le 16 avril, l'historienne
Catherine Bruant (qui avait
animé deux sorties de l'ACLAM)
pilotera et commentera, avec
Catherine Blain (architecte et
historienne) et Alexis Markovics
(historien de l'art), une journ é e
de balade urbaine à Malakoff ,
dans le cadre des visites arc h i-
tecturales de la Cité de l'arc h i-
t e c t u re et du patrimoine.
Inscription obligatoire :
> 01 48 32 40 80.
(Maud Vienot – URCAUE.)

SLAM EN SCÈNE
"Slam" : une onomatopée qui
évoque le son d'une porte qui
claque et désigne une forme de
poésie qui s'exprime en public,
en scandant les mots. Cette
pratique venue des Etats-Unis
est récente en France (depuis
1999). Elle attire aussi bien les
rappeurs, les comédiens et les
poètes. Seule règle : on utilise
seulement la voix, sans instru-
ment de musique. Nen et ses
amis, huit "slameurs" expert s ,
vous invitent à découvrir cet art .
> Merc redi 11 mai,  15 h-17 h,
MJQ , 4, bd Henri-Barbusse.

> À PROPOS
LE BUDGET EN CHIFFRES
Le buget de la Ville  s’élève, pour
l’investissement, à 17 006 181
e u ros. Par rapport à l’exercice précé-
dent, il montre une très minime
diminution. A l’inverse, le budget de
fonctionnement, avec 40 194 562
e u ros, augmente quelque peu d’une
année sur l’autre. Globalement, le
budget est stable en termes de
c h i ff res. Reste que les diff é re n c e s
e n registrées expriment les fort e s
tensions auxquelles il est soumis
cette année.

EMPRUNT
La section investissement est équili-
brée par un recours à l’empru n t ,
d’un niveau identique à celui de l’an
d e rn i e r. Avec, pour conséquence, une
remontée des charges financières de
la ville, tout à fait envisageable
dans le contexte de bonne santé
f i n a n c i è re que connait la ville : la
période antérieure a été marquée par
une diminution très importante de la
dette. 11 244 014 euros sont prévus
au titre de l’emprunt. Il y sera fait
appel au fur et à mesure de l’enga-
gement des opérations.

SUBVENTIONS
Les subventions aux associations
passent de 2 360 557 euros, en
2004, à 3 010 368 euros, en 2005.
Une part importante en est consa-
crée à l’Office HLM de Malakoff, à la
Caisse des écoles et au CCAS. Dans
les actes, le budget municipal aff i r-
me sa dimension pre m i è re d’être un
“budget pour tous”. Une volonté
municipale, pleinement assumée,
totalement à contre courant des
décisions et actes de l’Etat.

LES PETITES SAIGNÉES FONT LES
GROSSES HÉMORRAGIES
Le désengagement de l’Etat vis-à-
vis du service public (au nom de la
pseudo lutte contre les déficits)
passe aussi par l’amputation sévère
des subventions qu’il attribuait aux
s e rvices publics locaux. La démons-
tration tient en deux chiff res. E n
2001, il versait à la ville 148 000
e u ros de subventions. En 2004, il
n’en reste que 44 000. Cela aff e c t e
essentiellement l’aide à l’enfance
(-2 600 euros pour la Maison ouver-
te), les aides sociales (-57 000 euro s
pour les centres sociaux Prévert et
Va l e t t e ) .

6 Les  impôts  locaux
Vont-ils augmenter ?

D’une part , les recet tes en proven a n ce de l’Etat (baisse con s t a t é e
depuis plu s i eu rs années, l ors de ch a que ex a m en bu d g é t a i re) et le pro-
duit des impôts locaux est en rec u l . La perte de re s s o u rces se com-
bine avec l’augm en t a ti on des dépenses pour produ i re ce que les
é con om i s tes appell ent l’ef-
fet “c i s e a u”. Pour ne pas
avoir à taill er dans les ser-
vi ce s , utiles à l’en s em bl e
de la pop u l a ti on , la Vi lle a opt é
pour une légère augm en t a ti on de s
impôts loc a u x , de 2 %. La dern i è-
re augm en t a ti on de la part com-
munale des impôts locaux date
de 1997. Après sept années de to t a l e
s t a bilité fiscale, cet te hausse minime n’est pas de natu re à rem et tre
en cause l’en ga gem ent de mod é ra ti on fiscale.



La Municipalité,
a l a rmée par les 

atteintes aux serv i c e s
publics, intervient pour
d é f e n d re les intérêts
de la population.»

Catherine Margaté 

«
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Services publicse n d a n g e r
Alors que le service public est remis en cause au
niveau national et européen, Malakoff réaffirme son
attachement à sa mission de service public. Inquiète
des transformations en cours, néfastes pour les usa-
gers, la Ville intervient.

> In qu i è te des con s é qu en ces des négo-
c i a ti ons en co u rs sur l’AGCS (Accord
G é n é ral sur le Com m erce et les Servi ce s )
pour l'avenir des co ll ectivités locales et de
l eu rs missions de servi ce publ i c , Ma l a kof f
s’est déclarée "zone hors - AG C S " , dans un
vœu unanime du dern i er con s eil mu n i c i-
p a l . Dans notre vi ll e , la mission de servi ce
p u blic guide l’acti on loc a l e . E lle ga ra n tit à
ch a que usager la con ti nuité du servi ce , s on
accès ouvert à tous (sans discri m i n a ti on ) ,
l ’ ad a pt a ti on aux évo luti ons tech n o l o-
gi ques et aux atten tes des uti l i s a teu rs . L a
m a i rie est, par excell en ce , le lieu de prox i-
mité où les usagers peuvent ef fectu er leu rs
d é m a rches ad m i n i s tra tive s , b é n é f i c i er de
l eu rs droits civi qu e s , mais aussi soc i a u x
( a i des accordées aux pers onnes âgées, en
s i tu a ti on de handicap, a i des au logem en t ,

Conseil municipal
du 9 février 2005
Par un vœu unanime, le Conseil municipal
«demande la diffusion publique immédiate de
l'état des négociations AGCS ; prend position, en
tant qu'assemblée élue, contre l'obligation qui
lui serait faite par l'AGCS de privatiser des ser-
vices qu'elle considère comme devant re s t e r
dans le domaine public ; demande la suspen-
sion des négociations et l'ouvert u re d'un débat
national sur l'AGCS, impliquant la pleine part i c i-
pation des collectivités locales et des adminis-
trés ;  déclare la commune de Malakoff "zone
hors AGCS".» 

> À PROPOS
AGCS
L ' A c c o rd Général sur le Commerce et les Serv i c e s
(AGCS) négocié par les pays membres de
l ' O rganisation Mondiale du Commerce prévoit
d'appliquer les règles du marché à de nombre u x
s e rvices publics (l'énergie, les transports, les télé-
communications, l'eau, le traitement des déchets,
l'éducation, la santé, la culture)(1). Ils devien-
draient des produits soumis aux mêmes formes de
c o n c u rrence économique que les marc h a n d i s e s .
Cet accord aurait des répercussions graves, dans
un proche avenir, sur tous les services publics, à
tous les échelons, y compris communal. La libert é
d'action des élus locaux serait limitée et l'égalité
d'accès de tous aux services ne serait plus à l'ord re
du jour. C'est pourquoi de nombreuses collectivi-
tés(2) se sont jointes au mouvement mondial des
villes "hors AGCS". 

(1) Seules exceptions : les droits de trafic aérien, la justice, l'ar-
mée, l'état-civil.
(2) En France : le Conseil régional d'Ile-de-France et plus de 600
communes françaises, dont Malakoff. 

qu o ti ent familial qui ti ent com pte des dif-
ficultés sociales de certains foyers , etc . ) .
L’ h ô tel de vi lle n’est pas un espace soumis
à une logi que de ren t a bi l i t é . Au Cen tre
Com munal d’Acti on Sociale (CCAS), p a r
exem p l e , les bu reaux d’aide aux vi cti m e s ,
d ’ accom p a gn em ent handicap ou de coor-
d i n a ti on géron to l ogie n’ ont pas une voc a-
ti on de produ ctivi t é . Ils sont des lieu x
d ’ acc u eil et d’éco ute . Un servi ce public qu i
fon cti on n erait sur le pri n c i pe de ren t a bi l i-
té se déshu m a n i s era i t , comme Fra n ç oi s , l e
f acteur dans Jour de fête de Jacques Ta ti ,
qui cesse de propo s er son aide aux habi-
tants de Fo ll a i nvi lle pour ef fectu er sa
“to u rnée à l’améri c a i n e”, d ava n t a ge pro-
du ctive mais plus ex p é d i tive . A en ju ger
par ce qu ' on voit à Ma l a kof f , la Po s te
s ' ori en te dans cet te directi on .

A la Po s te , on attend deb ou t .Et la file s’ a ll o n ge de plus en pl u s .
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Le po rt a ge des repas chez les personnes âgées.

La Poste en mutation
«La Po s te ne fon cti onne pas !», « Avec le
g u i de file, on est obligé d’atten d re
debo ut ! », d i s ent les uns. «On ne re ç oi t
p lus de co u rri er depuis trois jours dans
n o tre qu a rti er !», « Mon Colissimo a mis
p lus d’une semaine à me parvenir ! », s e
p l a i gn ent les autres… Les habitants de
Ma l a kof f su bi s s en t , depuis un cert a i n
tem p s , des dys fon cti on n em ents réguliers
dans la distri buti on du co u rri er. Ces per-
tu rb a ti ons sont directem ent liées au ch oi x
formulé par la Di recti on générale de la
Po s te de privi l é gi er le co u rri er indu s tri el
qui ra pporte dava n t a ge . Une directive
eu rop é enne de 2002 est à l’ori gine de cet te
" r é g u l a ri s a ti on" des activités po s t a l e s ,
i n s c ri te dans le proj et de loi ex a m i n é
depuis le 8 mars 2005 à l’As s em blée nati o-
n a l e . La logi que de profit dans laqu ell e
s’ i n s c rit la Po s te de demain tend à privi l é-
gi er les "gros cl i ents" au détri m ent du ser-

> À PROPOS
"MODERNISATION DES SERVICES PUBLICS"
Cette idée est dans l'air du temps. Dès 2001, le
Conseil d'Etat parle de moderniser la Fonction
publique en tenant compte de l’enviro n n e m e n t
e u ropéen. Sous couleur de plus d’efficacité, il s'a-
git de re n f o rcer la rentabilité financière du serv i c e
public et de re s t re i n d re les dépenses de l'Etat. La
conséquence inévitable de cette orientation est la
diminution de la qualité du service public en géné-
ral et la suppression de certains services spéci-
fiques. C'est ce qui s'est passé pour La Poste, EDF-
G D F, la SNCF. Après morcellement (Poste et
Telecom, EDF et GDF) et ouvert u re à la libre 
c o n c u rrence, on passe à une privatisation pro g re s-
sive de fait. 

Le servi ce pu blic co m munal pr é pa re le sel
pour tra i ter les trot to i rs en n ei g é s .

vi ce ren du à la pop u l a ti on . Pour diminu er
les coûts de produ cti on , la pr é s en ce po s t a-
le en zone ru rale est remise en cause, l e s
m oyens de tra n s port des let tres son t
" ra ti onalisés" et les ef fecti fs rédu i t s . D a n s
cet te pers pective , les noti ons de servi ce
p u blic et de tra i tem ent éga l i t a i re des usa-
gers perdent to ute leur va l eu r. La Po s te
n’est pas le seul secteur men ac é . E D F-
G D F, la santé, et l’édu c a ti on sont to u ch é s .
La Municipalité re s te atten tive à to utes ce s
tra n s form a ti ons et intervi ent pour défen-
d re les intérêts de la pop u l a ti on .

La Mairie à l’écoute des doléances
«Dès qu’un servi ce public ne fon cti on n e
p a s , que ce soit la Po s te , les tra n s ports en
com mu n , la voi ri e , Madame le Ma i re
re ç oit un co u rri er », con f i ent les sec r é t a i-
re s , au cabi n et du Ma i re . Le Ma i re est tr è s
s o llicité par ses ad m i n i s tr é s , p a rfois su r
des qu e s ti ons qui ne rel è vent pas de sa
com p é ten ce , comme les impôts sur le
revenu , Noo s , l ’ O f f i ce HLM, les nu i s a n ce s
s on ores occ a s i onnées par les hélicopt è re s
ou les voi s i n s . Dans l’esprit des habi t a n t s ,
le Ma i re peut to ut régl er et a tous les po u-

voi rs . Mais c’est faux. Si , par exem p l e , u n
permis de con s tru i re est ref u s é , c’est qu’ i l
ne re s pectait pas l’un des qu a tor ze arti cl e s
du règl em ent du Plan d’Occ u p a ti on de s
So l s . Dans ce cas-là, le Ma i re ne peut ri en
f a i re , il est obligé d’app l i qu er la loi . Su r
d ' a utres su j ets sen s i bl e s , il peut interven i r
en faveur de ses con c i toyen s . Par exem p l e ,
a l ertée par les co u rri ers de ses ad m i n i s-
tr é s , Ca t h erine Ma r gaté a ad ressé au
Di recteur départem ental de la Po s te le
souhait qu’il prenne “to utes les mesu re s
n é ce s s a i re s , n o t a m m ent en termes d’em-
b a u ches de pers on n el , pour que la Po s te
puisse assu m er sa mission de servi ce
p u bl i c”. Con cernant la su ppre s s i on de la
f i l i è re STT au lycée Mi ch el et , Madame le
Ma i re a écrit au Recteur de l’ac adémie de
Vers a i lles pour défen d re les intérêts de s
é l è ve s , s o u c i eux de leur aven i r.

L’éducation en danger ?
L’ E du c a ti on nati onale su bit de plein fo u et
le désen ga gem ent bu d g é t a i re de l’Et a t , qu i
se traduit par des su ppre s s i ons de po s te s ,
des ferm etu res de classes ou d’opti on s .
On le voit au lycée Mi ch el et de Va nve s , o ù
la filière STT (Scien ces Tech n o l ogie du
Terti a i re) sera fermée à la ren trée 2005.
Les lyc é ens sont inqu i ets de cet te mesu re ,
qui re s treint leu rs ch oix de form a ti on et
l eur ferme des débo u ch é s . «C’est inju s te
de su ppri m er la filière STT alors qu’ ell e
of f rait un équ i l i bre en tre le général et le
tech n i qu e , et affichait de très bons résu l-
tats au BAC , s’ i n su r ge Manal Al a o u d a t , en
Terminale S à Mi ch el et . Ça va creu s er les

i n é ga l i t é s , du rcir la
bi po l a ri s a ti on de l’en-
s ei gn em ent et rédu i re
les of f res de form a-
ti ons et de débo u-
chés.» Pour Th om a s
Fa n g u i n , en
Terminale ES, cet te
d é c i s i on répond à la
“ vi s i on libérale et éli-
ti s te du proj et de loi
F i ll on” : « L’ é cole de
demain aura po u r
s eul obj ecti f de
r é pon d re aux be s oi n s
des en treprises et
n’ a u ra plus com m e
a m bi ti on la réussite
de to u s , la lut te con tre
les inéga l i t é s .

L’ i n é galité des ch a n ces est déjà une réalité.
Pour s’ i n s c ri re dans certaines gra n de s
é co l e s , il faut envoyer sa candidatu re vi a
In tern et . Pas de ch a n ce pour ceux qu i
n’ ont pas d’ord i n a teur à la maison ! Il s
doivent se débro u i ll er. »

Thomas Fa n g u i n ,
Terminale ES.

Manal Al a ou d a t ,
Terminale S.
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Les re s pon s a bles de s
s ervi ces tech n i qu e s
de la vi lle en font le

constat : les ra pports pro-
fe s s i on n els avec EDF/GDF
ne ce s s ent de se dégrader.
« Au p a ravant nous avi on s
un interl oc uteur privi l é gi é ,
ce qui facilitait une inter-
ven ti on ra p i de » , s o u l i gn e
l ’ i n g é n i eur en bâti m en t s .
Le ch a n gem ent perm a n en t
d ’ i n terl oc uteu rs re s pon s a-
bles devi ent la difficulté
m a j eu re . La dérégl em en t a-
ti on de ce secteur ne per-
m et plus au servi ce publ i c
d ’ a s su rer correctem ent ses
m i s s i on s . Une dem a n de
formulée depuis trois moi s
pour tra n s f é rer un con tra t
de fo u rn i tu re de gaz dans
des locaux de la vi lle n’ a
to u j o u rs pas abo uti . L a
com p é ten ce profe s s i on n el-
le des salariés n’est pas en
c a u s e , mais le corre s pon-
dant ne connaît pas le do s-
s i er et se tro uve en gra n de
difficulté pour résoudre ce
probl è m e . Factu rer au pri x
fort tous les servi ce s
EDF/GDF devi ent éga l e-
m ent monnaie co u ra n te .
La fo u rn i tu re d’un devis de
bra n ch em en t , a u p a rava n t
s ervi ce gra tu i t , est désor-

mais facturée 353 eu ro s .
L’ é tu de d’un devis pour le
raccordem ent au gaz du
f utur cinéma, dans la ZAC
B é ra n ger, a été factu r é e
1 3 3 1 eu ros à la vi ll e .

France-Télécom ne
répond plus
L’ o uvertu re du capital de
Fra n ce - T é l é com aux fon d s
f i n a n c i ers privés ne sem bl e
pas avoir donné d’éner gi e
au dével oppem ent de cet te
en trepri s e . La rédu cti on
i m port a n te des ef fecti fs
con duit inexora bl em ent à
la valse des interl oc uteu rs .
C’est un lourd handicap
pour la con n a i s s a n ce de s
do s s i ers et la rapidité d’in-
terven ti on , s o u l i gne le
tech n i c i en de la vi ll e . L a
s o u s - tra i t a n ce de nom -
breux travaux aux en tre-
prises privées mu l tiplie le
n om bre des op é ra teu rs
pour un seul ch a n ti er et
en traîne des difficultés de
coord i n a ti on . Les agen ce s
a n n on cent leur ferm etu re
les unes après les autre s .
Hi er, le con t act se tro uva i t
à Mon tro u ge . Au j o u rd ’ hu i
nos corre s pondants son t
i n s t a llés à Bo u l ogn e -
Bi ll a n co u rt et l’on annon-

ce , pour la proch a i n e
p é ri ode , le regro u pem en t
de cet te agen ce à Na n terre .
Fra n ce - T é l é com ne
r é pond plus aux cri t è re s
du servi ce publ i c .

VACANCES D’HIVER

S t a g e s
à gogo
Pendant les vacances de février, le

service Jeunesse de la ville a orga-
nisé divers stages pour les jeunes

qui n’avaient pas la possibilité de partir.
Gymnastique acrobatique, tournois de
foot et jeux en réseau étaient au pro-
gramme. Les responsables du service
essaient le plus souvent de proposer des
animations innovantes, où chacun peut
t rouver sa place. Sont organisées, par
exemple, des activités qui plaisent aux
garçons et aux filles. Celles qui boudent
le ballon peuvent s’exercer aux ro u l a d e s
et galipettes sur les tapis de sols. Cette
année, l’association XSWIPE assurait les
cours de gym acrobatique. L’atelier de
jeux en réseau, qui avait lieu à la MJQ
(Maison des Jeunes et de Quartier), était
animé par Ashkan. Il permettait aux
enfants qui n’ont pas d’ordinateur chez
eux d’avoir accès à l’outil informatique et
de s’initier à de nouveaux jeux. 

STAGE INTENSIF

Foot à
l’USMM
Du 28 février au 4 mars, les

enfants de l’école de foot de
l’USMM pouvaient participer à

un stage intensif. «Ce stage était très for-
mateur pour les jeunes, sur le plan tac-
tique, physique et technique, souligne
Eric Yapi Ciélénou, éducateur sportif. 
Il était un bon complément au travail
e ffectué pendant la saison.» Des séances
théoriques s’ajoutaient à la préparation
physique. La cerise sur le gâteau : les
enfants ont pu assister à une séance
d’entraînement du PSG au camp des
Loges. Expérience inoubliable pour les
fans de Rothen, Letizi, Alonzo, Armand,
Mendy et Ljuboja !

* PROPOS
DE PRO

Quand EDF/GDF se dérèglent 
Des te ch n i ci ens mu n i ci paux véri f i en t

les fou rreaux de câbl a ge .
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1 9 8 5 / 20 05 : 20 ans d'inform a
Chaque jour, vous utilisez sans le savoir, nombre de services publics municipaux qui
ne peuvent se passer de l'outil informatique.

E
n vingt ans,
l ' i n form a ti que a
bo u l eversé les
h a bi tu des du
pers on n el mu n i c i p a l .
Les méthodes de
travail se son t
ad a ptées à l'outi l ,

pendant que celui-ci s'ad a ptait aux
dem a n de s . Les agents l’uti l i s ent po u r
rech erch er plus ra p i dem ent l’inform a ti on
et fac i l i ter les démarches ad m i n i s tra tive s
des usagers . Si ch a que servi ce et stru ctu re
d ' acc u eil de la Vi lle fait appel à
l ' i n form a ti qu e , les be s oins et usage s
d i f f è ren t .
A côté des trad i ti on n els outils de
bu re a uti que (tra i tem ent de tex te , t a bl eu r,
m e s s a geri e ) , une vingtaine d'app l i c a ti on s
m é ti ers ont été mises en place par le
s ervi ce In form a ti qu e , en co ll a bora ti on
avec les différents méti ers : ge s ti on de
l ' é t a t - c ivi l , du co u rri er, des finance s , de s
re s s o u rces hu m a i n e s , de l'urb a n i s m e , de s
activités sco l a i re s , des cen tres de loi s i rs ,
des crèch e s , du con s erva toi re , de s
p l a n n i n gs des install a ti ons sportive s , de la
cuisine cen tra l e , etc .

L’ i n f o rm a t i q u e
p e rmet de faire 

des choses impossi-
bles auparavant.»

«

L ' i n f o rm a t i q u e
en chiff res 
1985 : P remier ordinateur en mairie.
1987 : P remier micro ordinateur avec traitement
de texte et imprimante.
384 ordinateurs : 75 dans les écoles, 
77 répartis dans les services extérieurs,
les autres en mairie.
185 000 5 : Budget d’investissement logiciel
et matériel.

De nombreux apports…
L ' o util ne se limite plus aujourd ’ hui à
l ’ ord i n a teu r. App a reil ph o to nu m é ri qu e ,
a genda électron i que et cl ef USB ren den t
l ' i n form a ti que en core plus nom ade et
con c r è te . Pour Annie Mi ll o t , à la
d i recti on de l’Ensei gn em en t , p lu s
qu e s ti on de s'en passer. «Dans les éco l e s ,
j'ai parfois rem a rqué des équ i pem en t s
qui néce s s i t a i ent des trava u x . Avec mon
a pp a reil ph o to - cl ef U S B, il est po s s i bl e
de pren d re des cl i ch é s . De retour à mon
bu re a u , je tra n s f è re les ph o tos sur mon
ord i n a teur et les envoi ent par mail à la
d i recti on des servi ces tech n i ques qu i ,
en su i te , avertit le Cen tre Tech n i qu e
Mu n i c i p a l . Ce qui aurait pris une
s em a i n e , par la voie du co u rri er intern e ,
se règle désormais en 20 minutes !"
Pour le servi ce Com mu n i c a ti on , la PAO
( Pu bl i c a ti on Assistée par Ord i n a teur) et
la ph o togra phie nu m é ri que s'impo s en t .
« Le nu m é ri que ne néce s s i te ni pell i c u l e ,
ni dével oppem en t . Pas de scan, ni de
ti ra ge papier sys t é m a ti qu e » , i n d i que le
ph o togra ph e .
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L’ i n fo rm a tique ne fait pa s
d i s pa ra î tre le pa p i er

pour autant.
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m atique municipale Au quotidien
8 h. En ouvrant les volets, le panneau lumineux
d ' i n f o rmation, face à ma fenêtre, m'apprend que
les inscriptions pour les centres de vacances
s'achèvent bientôt. Pour ma fille, c'est déjà fait.
L'accueil enfance/jeunesse, qui a enre g i s t r é
l’inscription, en a profité pour calculer mon quo-
tient familial par ord i n a t e u r. 8 h 45.
J’accompagne mon enfant à l'école. La salle de
classe à l'air bien chauffée... Normal, un systè-
me de déclenchement à distance chauffe auto-
matiquement les bâtiments publics avant leur
o u v e rt u re. Gain de temps et surtout d'énergie !
La façade de la cantine est en travaux.
9 h 30. Cela m'intrigue... Je vais à la pêche
aux infos sur le site Internet de la ville et pose
ma question en ligne. C'est le Secrétariat géné-
ral de la mairie qui transmet, par courr i e r
é l e c t ronique interne, ma demande auprès des
s e rvices. 10 h. A la re c h e rche d'un emploi, je
passe à la Mission locale pour consulter sur
o rdinateur des CD-ROM et modifier mon CV.
11 h. J'ai rendez-vous à l'état-civil pour m'ins-
c r i re sur les listes électorales et recevoir un jus-
tificatif. 12 h. Destination : la bibliothèque. A la
b o rne de consultation, je finis par trouver le
rayon de mon auteur préféré. Je file avec mes
deux romans sous le bras. L’ e n re g i s t rement se
fait grâce au code barre. 14 h. J'ai re n d e z - v o u s
avec mon père. Il vient de pre n d re sa retraite et
a plein de projets : faire des travaux dans sa
maison, partir en vacances, trouver une aide
m é n a g è re...  15 h. D i rection le serv i c e
Urbanisme en mairie. Un agent lui fournit les
règlements liés à sa parcelle de terr a i n .
16 h. Passage au CCAS pour son inscription
auprès du secteur Loisirs et Vacances des
Retraités. Le secteur du maintien à domicile,
pour sa part, consulte le planning de l’aide
m é n a g è re et  rassure mon père sur les questions
de facturation.

L’outil informatique et les bornes de
re c h e rche viennent de faire l’objet
d’une migration ve rs un nouveau sys-

t è m e. L’abandon des fiches papier à permis
un gain de temps, au profit d'un travail plus
intellectuel : choix et commande d'ouvra g e s,
statistiques (jusqu'alors impossibles) de ro t a-
tions de livre s, etc.  Au total, ce sont 20 pos-
tes et 6 bornes de consultations qui sont
c o n c e r n é s. Entre dématérialisation et re s p e c t
du document papier, la bibliothèque Pa b l o -

Neruda a choisi
son camp. Si le
l i v re a encore de

beaux jours devant lui, sa gestion, elle, ne
fait plus appel au papier depuis une douzai-
ne d’années.

«La salle Léo Ferré en 1992, f ut le prem i er
proj et de con s tru cti on à faire appel à
l ' i n form a ti que pour sa con cepti on » , n o u s
ra ppelle Ch ri s tian Ch a s s e a u , d i recteur de s
s ervi ces tech n i qu e s . «La mise en place du
réseau interne a facilité le travail en
com mun et l'éch a n ge de don n é e s , n o u s
rendant plus ex i ge a n t s . La CAO s’ e s t
i m posée pour les plans de voi ri e , de
b â ti m ents et d'espaces vert s . Mais ch ac u n
a ses méthodes de trava i l , en 2D ou 3
d i m en s i on s » . Dans le cad re des march é s
p u bl i c s , dont sa directi on assu re le su ivi ,
les en treprises ont la po s s i bi l i t é , depuis le
1er ja nvi er 2005, d ' envoyer leu rs of f res et
c a n d i d a tu res par voie électron i qu e .
A l’instar des éco l e s , l ’ en s em ble de s
s ervi ces municipaux dispose d'une
con n ex i on A D S L . Le câbl a ge a été réalisé
par les servi ces tech n i ques et le matéri el ,
mis à dispo s i ti on et installé par le servi ce
In form a ti qu e .

…des méthodes de trava i l …
Pour Je a n - Cl a u de N’Galeu , d i recteur de s
F i n a n ce s , « l ’ uti l i s a ti on de logi c i els de
F i n a n ce s , de ge s ti on du patri m oine et de
la det te s’est accom p a gnée d’une plu s
gra n de maîtrise bu d g é t a i re » . De son côté,
le Sec r é t a riat général gère , ch a que année,
18 000 co u rri ers – con tre 1 200 mails –
n é cessitant un su ivi . Un ra pport qui ne

cesse d'évo lu er. « L ' u s a ge de la messageri e ,
a changé les habi tu de s , nous con f i e
Is a belle Se - O n do u a . Il est po s s i ble avec
un seul mail de to u ch er plu s i eu rs
pers on n e s , même en leur absen ce , de
v é ri f i er si le de s ti n a t a i re a bi en re ç u
certains doc u m en t s , d ' envoyer des ph o to s
ou des plans, etc . L’ uti l i s a ti on du
t é l é ph one s’ en est tro uvée modifiée.» 
Au j o u rd ' hu i , on gère soi-même ses
a ppel s , s on co u rri er, ses mails, s on agen d a
é l ectron i qu e . Ch acun assu re donc un
travail su pp l é m en t a i re , car les tâches se
s ont déplac é e s , avec un vra i
qu e s ti on n em ent du rôle des sec r é t a ri a t s .
Si l’inform a ti que perm et d'être plu s
ef f i c ace et de ga gn er du tem p s , ce tem p s
s ert souvent à assu rer de nouvell e s
fon cti on s . Pour cert a i n s , à se form er et
s ' ad a pter à l'outil car, p a rfoi s , on est vi te
d é p a s s é .

…et des adaptations
Le servi ce Form a ti on en sait qu el qu e
ch o s e . Un bu d get de plus de 28 000 eu ro s
pour l’année 2005 est con s acré aux
form a ti ons liées à l’usage de
l ’ i n form a ti qu e . Cela inclut le coût du
form a teu r, mais aussi le nom bre de
j o u rnées non trava i llées pour la
co ll ectivi t é . Un temps et des som m e s
i n d i s pen s a bles pour ra ti on a l i s er le trava i l

et améliorer le tra i tem ent des dem a n de s .
L ' o util aussi néce s s i te un ren o uvell em en t .
Les tech n o l ogies évo lu en t , avec le ri s qu e
de ne plus po uvoir con su l ter cert a i n s
doc u m ents au fil des ans, f a ute de
m achines ou de logi c i els ad é qu a t s . D a n s
le cad re du déploi em ent progre s s i f d ' u n
i n tra n et mu n i c i p a l , les arch ives sont au
cœur du proj et .
E n tre install a ti on s , m a i n ten a n ce , mises à
j o u r, ad m i n i s tra ti on du réseau, a s su rer la
s é c u rité des données et l’aide aux
uti l i s a teu rs , Corinne Mi geon , d i rectri ce
i n form a ti qu e , et les trois autres agents du
s ervi ce n'ont pas le temps de ch ô m er.

« L’exemple de la Bibliothèque»

Un lecteur de cod e
ba rre en regi s tre
les pr ê t s .

La cl ef U S B ,
d i gne su cce s seur 
de la disq u et te .
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Injustement traitée dans l’imaginaire et dans les habitudes
des consommateurs, l’eau du robinet a pourtant des atouts
à faire valoir . Elle coûte cent fois moins que l’eau en
bouteille, arrive directement chez vous et, loin des idées
reçues, ne nuit pas à la santé.

L’eau du robinet 

sans modération
Goût étra n g e, trop cal-
c a i re, trop ch l or é e , de qualité médio-
c re … , l’eau du robi n et n’a pas bon n e
presse auprès des con s om m a teu rs . Il s
lui pr é f è rent l’eau en bo utei ll e , r é p u-
tée plus sûre . Ce n’est d’aill eu rs pas
un hasard si la Fra n ce est la deu x i è-
me con s om m a tri ce d’eau en bo u-
tei lle au mon de , ju s te après l’It a l i e ,
avec envi ron 130 litres par an et par

h a bi t a n t , con tre
s eu l em ent 22 litre s
au Roya u m e - Un i .
O r, l’eau du robi n et
est un des produits ali-
m en t a i res les plus su r-
vei ll é s .P lus de 250 0 0 0
a n a lyses sont ef fectu é e s
ch a que année, dep u i s
la source ju s qu’au robi-

n et , et 80 para m è tres sont régulièrem en t
con tr ô l é s .Ce liqu i de fo u rn i t , à dom i c i l e , to u s
les apports hyd ri ques essen ti els à la vie de
nos cellu l e s . Par exem p l e , en boi re un litre
ch a que jour perm et d’assu rer 15 à 20 % de s
a pports journ a l i ers en calciu m .Très équ i l i br é e ,
elle apporte éga l em ent ce qu’il faut en sel s
m i n é ra u x , en magn é s ium et en oligo - é l é-
m en t s . Ma i s , a l ors que 76 % des pers on n e s
recon n a i s s ent la qualité sanitaire de l’eau du
robi n et , ils ne sont que 44 % à en boi re régu-
l i è rem ent plu s i eu rs fois par jour, s el on
l ’ Ob s erva toi re de la qualité du servi ce publ i c
de l’eau. La con s om m a ti on d’eau en bo u-
tei lles a été mu l tipliée par deux en vingt ans.

Bon à savoir
Le nourrisson et l’eau
Une eau ayant une teneur en nitrates supérieure à
50 mg/ litre ne doit pas être donnée à un nourr i s-
son de moins de 6 mois, à la femme enceinte ou
allaitant. A partir de l’âge de 6 mois, lorsque l’en-
fant est passé à une alimentation variée, l’eau du
robinet convient parfaitement pour la boisson et
la préparation des aliments. Dès cet âge, l’org a-
nisme peut tolére r, temporairement, des taux de
nitrates de l’ord re de 50 à 100 mg/ litre .

Les nitrates 
20 % Des nitrates sont apportés par l’eau et
80 % par les aliments, dont la moitié au moins
par les légumes. Quelques exemples de teneur en
nitrates : 119 mg dans 1 kg de carottes, 1 5 5 0
m g dans 1 kg d’épinards, 2716 mg dans 1 kg de
radis, 2716 mg dans 1 kg de betteraves.

Attention  à  l’eau  chaude 
Bonne  pour  l’hygiène,  elle  ne  l’est  pas  pour  le
repas.  Une  eau  stagnante,  à  une  températu -
re  de  30  à  40  degrés,  est  propice  à  la  mul -
tiplication  des  germes.  Alors,  pour  cuisi -
n e r,  utilisez  de  l’eau  froide  et  faites  la
bouillir  selon  la  préparation  de  vos
plats.  Faire  bouillir  l’eau  est  indispen -
sable  pour  préparer  les  biberons.

Précaution 
Si  vous v ous ê tes  absenté  quelques
jours,  laissez  couler  l’eau p endant
quelques  minutes  avant  de  l’utiliser.L’hygiène

Les  germes  respon -
sables  de  la g astro-
entérite  ne  sont  pas
véhiculés p ar  l’eau
du r obinet,  mais  par
le m anque  d’hyg i è -
ne.  Les  mains  en
sont l e  principal
v e c t e u r.

L’eau du robinet, c’est moins de
d é c h e t s .
Po u rqu oi une telle méfiance pour l’eau du
robi n et ?
R é t a bl i s s ons qu el ques vérités ! En mati è re de
qualité sanitaire , les normes ga ra n ti s s ent l’in-
n ocuité de l’eau to ut au long d’une vie hu m a i-
n e ,y com pris pour les pers onnes les plus vu l-
n é ra bles (bébés,pers onnes âgées).Le ch l ore ,

en peti te qu a n ti t é , e s t
n é ce s s a i re pour assu rer
la qualité bact é ri o l o-
gi que de l’eau distri-
bu é e . Cela donne une
odeur ? Facile à éliminer
en plaçant l’eau
qu el ques heu res au

r é f ri g é ra teu r. Le calcaire , dont on se plaint
p a rfoi s , a pporte un élément nutri ti f , e s s en-
ti el à l’or ganisme : le calcium néce s s a i re à la cal-
c i f i c a ti on des os.La pr é s en ce de nitra tes dans
l’eau inqu i é te aussi le con s om m a teu r.Po u rt a n t
nous en fabri qu ons phys i o l ogi qu em ent de s
qu a n tités non négl i ge a bles et absorbons dans
n o tre alimen t a ti on bi en plus de nitra tes qu’ en
buvant de l’eau du robi n et . La régl em en t a-
ti on limite à 50 mg les nitra tes par litre d’eau.
Cet te norm e , fixée sel on le pri n c i pe de pr é-
c a uti on maximale, pro t è ge les nourri s s on s
et , par con s é qu en t , l ’ en s em ble de la pop u l a-
ti on .Al ors : eau du robi n et ou eau en bo utei l -
le ? Fa i tes vo tre ch oi x … , et libre à vous de
p ayer 100 fois plus ch er.

La conservation
L’eau  se  conserve  au
frais,  dans  une  bou -
teille  fermée e t  pas
plus  de 4 8  heures.
Lavez  soigneuse -
ment  la b outeille
après  chaque  usage.
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CA D R E
DE VIE

Rue Guy-Môquet

Un projet
exemplaire
La rénovation-
restructuration de
la rue Guy-
Môquet inter-
viendra avant la
fin 2005. Une
opération impor-
tante, totalement
inscrite dans le
schéma de voirie
de Malakoff .

D é p l acem en t s
p i é tons et vélos,
f lu i d i t é ,c i rc u l a-
ti on des bus et
des autom obi-

l e s , ri en n’est laissé à la légère su r
l ’ op é ra ti on con cernant l’axe su d -
n ord de la com mu n e .Op é ra ti on
de gra n de ampleu r, elle a fait
l ’ obj et d’une pr é s en t a ti on
d é t a i ll é e ,aux rivera i n s , le 22 mars .
Pour Je a n - Sei gn o ll e s , m a i re
ad j oi n t ,un aménagem ent de voi-
ri e , qu el qu’il soi t , se nourri t
d’une ph i l o s ophie et se plie à de s
pri n c i pes écrits en let tres d’or.
« Le schéma de voi rie n’a d’au-
tre but que d’améliorer les dépla-
cem en t s . Son obj ecti f pri ori t a i-
re con s i s te à créer un maill a ge
reliant les principaux équ i pe-
m ents publics et les de s s ertes de
tra n s ports en com mun.» Pa rt a n t
de là, ch a que type de voie béné-
ficie d’un tra i tem ent parti c u l i er,
po uvant all er d’un aménagem en t
l é ger à une reprise com p l è te .
«Dans ch a que op é ra ti on , n o u s
vei ll ons à l’élargi s s em ent des tro t-
toi rs , ga ge de sécurité pour les
p i é tons et , s el on les po s s i bi l i t é s ,
nous améliorons l’espace pays a-
ger, po u rsuit l’élu re s pon s a bl e
de la voi ri e . A l’inten ti on de s
a utom obi l i s te s , nous install on s
des dispo s i ti fs rédu cteu rs de vi te s-
se : p l a teaux su r é l ev é s , co u s s i n s
berl i n oi s , voies de circ u l a ti on
r é trécies et zones de vi te s s e
3 0 k m / h . Les cycl i s tes doiven t
é ga l em ent po uvoir circ u l er en
to ute sécurité : les rues Pa u l - Bert ,
P i erre - Va l et te ont leur bande
c ycl a bl e .Guy - M ô qu et aura bi en-
tôt la sien n e . La qu e s ti on du sta-
ti on n em ent est, to ut aut a n t ,pri s e
en con s i d é ra ti on . Si un aména-
gem ent obl i ge à su ppri m er de s
p l aces de stati on n em en t s , n o u s

« N o u s
v o u l o n s
f a v o r i s e r
un  partage
h a r m o n i e u x
de  la  rue.»

J e a n
S e i g n o l l e s

com pen s ons par la mise à dispo-
s i ti on de places de park i n gs en
s o u s - s o l . Tous ces ch oix vi s en t
au part a ge harm on i eux de la ru e ,
où piéton s , c ycl i s tes et autom o-
bi l i s tes peuvent co h a bi ter en plu s
gra n de sécuri t é . »

Partage et sécurité
En vertu de ces pri n c i pe s , les tra-
vaux de la rue Guy - M ô qu et
pren d ront va l eur d’exem p l e .Le
d é p l acem en t , de qu el ques mè-
tre s , de l’arrêt du bus de la lign e
191 et l’install a ti on d’un plate a u

su r é l ev é , près de la stati on de
m é tro Eti en n e - Do l et , of f ri ron t
une mei ll eu re pro tecti on des pié-
tons et des usagers de la RAT P.
Dans le même espri t , l ’ i m p l a n-
t a ti on d’un ra l en ti s s eu r,ainsi qu e
l ’ é l a r gi s s em ent du tro t toir de
ga u ch e , dans le sens de 
c i rc u l a ti on , s ont envisagés sur le
tron ç on Eti en n e - Do l et / Au g u s ti n -
Du m on t . Sur la ch a u s s é e , c ô t é
d roi t , les cycl i s tes dispo s eron t
d’une bande cycl a bl e .En con tre-
p a rtie de ces aménagem en t s , l e
s t a ti on n em ent sera su ppri m é ,
du côté droi t , sur la lon g u eur de
la voi e .La Vi lle propose de com-
pen s er la cinquantaine de pla-
ces de stati on n em ent par une
of f re de 52 p l aces en parking sou-
terra i n , con s tru i tes sous le nou-
vel immeu ble situé au nu m é ro
3 5 - 3 7 . Quant aux usagers du
m é tro, ils retro uveront les 35 pla-
ces du parking de la RATP dès
le début de l’été. Le déplacem en t
des pers onnes handicapées sera
f acilité par l’aménagem ent de s
a rrêts de bus et des abaissés de
tro t toi r, à hauteur des passage s
pro t é g é s . Les candélabres seron t
rem p l acés et les carrefo u rs do t é s
d’un écl a i ra ge spécifique po u r
a m é l i orer la vi s i bi l i t é . Après les
é tu des et la rech erche des en tre-
pri s e s , le plus dur re s tera à faire :
m en er une op é ra ti on de cet te
a m p l eur sans com prom et tre gra-
vem ent la circ u l a ti on .

Coûts
de  l’opération
Le coût  tota l pr évu
est  de 78 0 000 4 .
Le Dé partement,
le  Sippérec e t  le
Syndicat  des
Transports pa ri -
siens a pportent
une s ubvention  de
209 000 4 , l e
complément s era
à l a ch arge  de  la
Ville  de  Malakoff.

Réunion d’info rm a tion sur le projet de la rue Guy - Mo cq u et
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Collège Paul-Bert 

Une autre
qualité de vie
C’est  parti  ! Les  travaux  d’extension  et  de  rénovation  du  collège
Paul-Bert  sont  engagés  et  devraient  durer  vingt  et  un mois.  Le
Conseil  général,  responsable des  collèges dans  le  département,
finance entièrement  l’opération.

> Pour améliorer son fon c-
ti on n em ent et la qualité de ses
e s p ace s , le co ll è ge Pa u l - Bert s’ a-
grandit de 2000 m2.Avec cet amé-
n a gem en t , l ’ é t a bl i s s em ent po u r-
ra désormais acc u ei llir six cen t s
é l è ve s , con tre cinq cent cinqu a n te
actu ell em en t .Le proj et s’ a rti c u-
le autour d’une su perbe réalisa-
ti on pays a g è re . « L’ ex i s ten ce de
deux co u rs nous a permis de
r é a l i s er, dans la cour basse, u n
v é ri t a ble “po u m on vert”de s ti n é
aux élève s » , com m en te l’arch i-
tecte Jean Mon ch a rm on d .
« L’ or ga n i s a ti on de cet espace , de
900 m2 envi ron , re s s em ble à un
s o u s - boi s . La natu re , le calme,
doivent invi ter à la prom en ade
et à la déten te . L’ a m é n a gem en t
propose d’importants îlots de
p l a n t a ti ons et des allées pour les
p a s s a ges les plus fréqu en t s .Cet te
v é g é t a l i s a ti on , com prenant de
n om breux arbre s , s era mise en

Le  collège
Paul-Bert
va  gagner
2000  m2

et  offrir
un  espace
boisé

de  900  m2.

> À PROPOS
AUTOMOBILISTES, ATTENTION !
Il est recommandé aux automobilis-
tes de faire preuve d’une grande
p rudence s’ils empruntent la ru e
P a u l - B e rt (entre Camélinat et Paul-
Vaillant-Couturier) pendant la pério-
de de travaux. Le tro t t o i r, côté collè-
ge, est condamné, obligeant les élè-
ves à traverser la rue Paul-Bert pour
e m p runter l’autre tro t t o i r. Pour ces
raisons, la vitesse est limitée à
30 km/h.

UN ACCORD ENTRE DÉPARTEMENT
ET VILLE
En 1985, dans le cadre des lois de
décentralisation et des transferts de
compétences concernant l’enseigne-
ment du second degré, les biens
mobiliers et immobiliers du collège
P a u l - B e rt ont été placés sous la
responsabilité du Conseil général
des Hauts-de-Seine. Le projet d’ex-
tension et d’aménagement a donc
été élaboré et financé par le
D é p a rtement. Pour perm e t t re cette
opération, la Ville a acquis et mis à
disposition les terrains de l’ancienne
imprimerie, situés à l’angle de la ru e
P a u l - B e rt et du boulevard
C a m é l i n a t .

va l eur par un écl a i ra ge en c a s tr é
au sol.» L’ ex ten s i on du co ll è ge
s’est bi en dével oppée à partir de
cet espace vert .Ai n s i , au re z - de -
chaussée de la nouvelle con s-
tru cti on , la salle de re s t a u ra ti on ,
é quipée de larges baies vi tr é e s ,
don n era sur ce pays a ge . Dans le
pro l on gem en t , la cuisine verra
ses équ i pem ents améliorés po u r
of f rir de mei ll eu res con d i ti on s
de travail au pers on n el .

De l’espace pour la quali-
té de vie
Les nom breuses fen ê tre s , c ô t é
bo u l eva rd Ca m é l i n a t , a pporte-
ront une lu m i è re natu relle aux
e s p aces de circ u l a ti on et zon e s
de trava i l .A l’étage , la salle po ly-
va l en te , dont l’accès indépen-
dant est pr é vu bo u l eva rd
Ca m é l i n a t , s ervi ra aussi bi en à la
tenue de spect acles qu’à la pra-
ti que d’activités phys i qu e s .Deu x

cl a s s e s , l’une de s tinée à l’art plas-
ti que et l’autre à la mu s i qu e ,
accom p a gn ent le proj et .
L’ ex ten s i on com prend éga l e-
m ent la con s tru cti on de qu a tre
a pp a rtem ents de fon cti on (leu r
a b s en ce était pénalisante po u r
l ’ é t a bl i s s em en t ) ,un parking sou-
terrain de qu a tor ze place s , u n
e s p ace pour le servi ce médico -
s ocial et la créati on d’un ascen-
s eur pour la de s s erte de l’en-
s em ble des nive a u x .
Dans la partie ex i s t a n te de l’é-
t a bl i s s em en t , une rénova ti on ,
portant sur envi ron 1000 m2 de
l oc a u x , va to u ch er l’ad m i n i s-
tra ti on , l ’ acc u eil et les salles d’ac-
com p a gn em ent pédagogi que et
s p é c i a l i s é e s . Une ga l erie co u-
verte rel i era les deux ailes du
b â ti m ent ex i s t a n t .La liaison ex t é-
ri eu re , en tre la cour haute et la
cour basse, s era ren due acce s s i-
ble aux pers onnes à mobi l i t é

r é du i te . Pour évi ter la pertu r-
b a ti on des co u rs ,cet te partie de s
travaux se déro u l era du rant les
vac a n ces d’été 2005 et 2006.

L’ extension du coll è ge Pa u l - Bert , b ou l eva rd Camélinat.
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1 9 4 5 - 20 05 : tra n s m e t t re la m é
En ce 60ème anniversaire de la fin de la deuxième guerre mondiale, cérémonies
officielles, concours de la Résistance, expositions, animations, spectacle, tout est
organisé pour transmettre la mémoire de la Résistance et de la déportation aux jeunes
d'aujourd'hui.

> À PROPOS
RALLYE DE LA MÉMOIRE
Le 9 avril, de nombreux jeunes participent au rallye
o rganisé par le service Jeunesse à travers la ville.
Noms de rues ou d'équipements, plaques commé-
moratives et monuments jalonnent l'itinéraire pro-
posé. Munis d'un guide-questionnaire, les part i c i-
pants de ce jeu de piste apprennent à mieux
c o n n a î t re Malakoff et ceux qu'elle a choisi d'hono-
rer : acteurs de la grande Histoire ou de la vie
locale. 

ATELIER D'ÉCRITURE
Depuis décembre 2004, un atelier animé par
Nathalie Gerbal, journaliste free-lance, réunit
témoins de la deuxième guerre mondiale et jeunes,
e n t re 17 et 35 ans. Sur les thèmes de la Résistance
et de la mémoire, tous écrivent librement. Puis les
textes sont lus, les impressions s'échangent. Les
uns évoquent leur expérience des années noires :
les souffrances, la révolte, la solidarité, l'espoir, la
joie de la liberté enfin re t rouvée. Les autres ne
connaissent la guerre et l'horreur des camps que
par les livres ou les films. Ils sont conscients que
d ' a u t res peuples aujourd'hui connaissent des
expériences similaires. Tous expriment le vœu que
les générations futures puissent constru i re un
monde de paix et d'amitié. Après trois re n c o n t res à
la bibliothèque, cette aventure doit continuer sur
divers sites liés à l'histoire de la Résistance. 

Co m m ent réaliser un oiseau grue par pl i a ge .

Pa r
amitié  p
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m é m o i re

De nombreuses classes
ont visité l'exposition qui
raconte l'histoire de la
petite Sadako. Les
CM1/CM2 de Madame
Renard (école Guy-
Môquet) ont voulu faire
quelque chose pour cette
enfant, victime de la
bombe d'Hiroshima. Ils
ont plié des oiseaux grues
en papier pour les
envoyer à une classe au
Japon et voici ce qu'ils
ont écrit, tous ensemble,
pour les lecteurs de
Malakoff-infos. 

L
a vi lle de Ma l a kof f
trava i lle cet te année
sur la paix. L a
bi bl i o t h è qu e
municipale a don c
proposé une
ex po s i ti on su r
l ' h i s toi re de Sad a ko et

des grues en papier ainsi qu'un atel i er
d ' ori gami (l'art du pliage ja ponais) et un
film "L'oiseau bon h eu r " , diffusé au
cinéma Ma rcel Pa gn o l .

Sad a ko avait 2 ans qu a n d
la bom be fut larguée su r
sa vi ll e . L ' ex p l o s i on a
provoqué une lu m i è reé  pour Sadako

i n ten s e , un souffle déva s t a teu r, une "plu i e
n oi re " , des on des puissantes et son ores :
cela a formé un énorme ch a m p i gn on de
f u m é e .
Sad a ko et sa maman se sont enfuies loi n
dans les mon t a gn e s . E lles sont revenu e s
peu de temps apr è s . Pendant 10 ans,
Sad a ko était ga i e , s portive et pleine de vi e .
Mais un jour, elle s'aper ç ut que son co u
avait gonflé et alla à l'hôpital. E lle fit de s
ex a m ens et apprit qu ' elle avait la
l eu c é m i e : le cancer du sang.
Du rant son séjour, elle décida de
f a bri qu er des oiseaux grues en papier,
s ym bole au Ja pon de longue vie et de
bon h eu r. Tous ses amis et to ute sa famill e
se mirent à en réaliser des mill i ers , m a i s
Sad a ko se savait con d a m n é e . Sa camarade
de ch a m bre , Kiyo, l'a soutenu e
é n orm é m en t .
Sad a ko mourut au bo ut de 8 moi s
d ' h o s p i t a l i s a ti on .
En son hom m a ge et celui de to utes les
vi cti m e s , ses amis vo u lu rent con s tru i re
un monu m ent d'oiseau grue et , dep u i s ,
p l ein d'oiseaux grues sont déposés au
p i ed de cet te statue dédiée à la paix, qui se
tro uve dans le parc mémori a l
d ' Hi ro s h i m a .
Nous aussi nous avons appris à fabri qu er
des oiseaux grues en papier, avec l'aide de
M r. Sa to.

La cl a s s e .

La cl a s se écou te atten tivem en t
l ’ h i s to i re de Sadako.

Atel i er d’ori gami :
d ern i è re étape du pl i a ge .



Si Hi t l er n'avait pas été,
Le monde n'aurait pas perdu le fil de l'été
Et sombré dans les ténèbre s .
Poussant les peu ples à vivre dans l'ombre ,
R é duisant l'homme à l'état d'animal,
Ils ont été les acteu rs du mal.
Li eu et sym b ole de leu rs exa cti o n s ,
Ils les ont pa rqués dans leu rs camps de co n cen tra ti o n .
Laissant mou rir en f a n t s , femmes et hommes,
Ils ont ou blié que, tou s , é gaux nous so m m e s .

Je vou d rais rem erci er nos aînés,
Tous ceux qui nous ont aidés
A stopper la pire saloperie que l'homme a cr é é e .
Ils ont donné leur vi e . Mais à quel prix !
Merci .

Il y a 60 ans, ils découvra i ent les camps nazis.
C'est dedans que les personnes finissaient leur vi e .
Il y avait des homosex u el s , des syn d i c a l i s te s ,
Des pri so n n i ers pol i ti q u e s , des Ju i fs et des jou rn a l i s te s .
Co m m ent peut-on tu er autant d'humains,
En se rega rdant dans la gl a ce le len d emain ?
Ce monsieur sur sa ch a i se nous pa rl a i t
De ce qu'il a vécu et chaque instant se rem é m o ra i t ,
Emu et trem bl a n t . Nous pouvions devi n er des larm e s
Fa ce à ce qu'il a vu et à ce dra m e .

Vou s , a n ci ens dépo rt é s
Vous en avez réch a pp é
Pour pouvoir nous témoign er
D'un passé à jamais grav é .
Pour tous ceux qui sont mort s , n ous ne pouvons pas ou bl i er.
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Nous, les jeunes, nous aurons ensuite
à raconter aux générations à venir ce qui 

s'est passé, car les déportés, les résistants ne
s e ront pas présents éternellement pour témoigner. »
Romain Dopp, 
lauréat du collège Paul-Bert au concours de la Résistance 2004.

«

* REN
CONTRES

«19 4 5 : L i b é ra ti on
des camps et
d é co uverte de

l ' u n ivers con cen tra ti on n a i-
re , c rime con tre l'hu m a n i t é
et génoc i de.» C'est le
thème ch oisi pour le
con co u rs de la Résistance
en ce 60è m e a n n ivers a i re .
Comme ch a que année,
dans le cad re de la pr é p a-
ra ti on du con co u rs ,
a n c i ens résistants et dépor-
tés of f rent aux élèves un
ch a p i tre d'Hi s toi re , tell e
qu'ils l'ont vécue en direct
a l ors qu'ils étaient eu x
aussi des jeu n e s . Cet te
a n n é e , o utre les classes de
3e des co ll è ges Pa u l - Bert et

Hen ri - Wa ll on , les 3e et ter-
minales BEP du lyc é e
Lo u i s - G i ra rd – en to ut ,
envi ron 170 élèves – parti-
c i pent à ces ren con tre s
ri ches d'émoti ons et d'é-
ch a n ge s . Leu rs qu e s ti on s
vont à l'essen ti el :
« Com m ent se fait-il que le
go uvern em ent de Vi chy et
la po l i ce française ont co l-
l a boré avec l'occupant et
p a rticipé à la répre s s i on
con tre les résistants ?
Po u rqu oi des insti tuti on s
comme l'Eglise et la Croi x -
Ro u ge ne son t - elles pas
i n tervenues con tre la
d é port a ti on ? Com m en t
po uva i t - on tenir dans les

camps ? La résistance po u-
va i t - elle con ti nu er dans
des con d i ti ons aussi terri-
bles ? Com m ent s'exer ç a i t
la solidarité ? Po u rqu oi les
médias parl ent-ils su rto ut
de la déport a ti on des ju i fs
et pas des autres : n oi rs , t z i-
ga n e s , h om o s ex u el s , s y n d i-
c a l i s te s , com mu n i s tes ?
Com m ent les su rviva n t s
ont-ils pu se réad a pter ?
Est-il po s s i ble d'oubl i er
l ' h orreu r, de ref a i re sa vi e ,
de ref a i re la fête ? Quel
ef fet cela fait de rep a rl er de
ces choses et po u rqu oi
con ti nu er ce travail de
m é m oi re ?» 

Concours
de la Résistance

La parole aux jeunes 
Après leu rs ren con tres avec Hélène Raskine (déportée à Raven s br ü ck , pr é s i den te de la
FNDIRP des Ha ut s - de - Sei n e ) , Cl a u de Gira rd (fils de Louis Gira rd , m ort en déport a ti on) et
Jacqu eline Fo u rré (internée au camp de Ch a te a u bri a n t ) , Mme Bru l tey, profe s s eur de fra n-
çais et d'histoi re au lycée Lo u i s - G i ra rd , a demandé à ses élèves d'écri re leu rs impre s s i on s .
Ex tra i t s .
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{ R e n d e z - v o u s
«Qui rapportera ces paroles ?»
de Charlotte Delbo 
en séances scolaires, MJQ et tout
public
> Le Magasin,
144, av. P.-Brossolette.
Du 10 avril au 1er mai.

Louis Aragon et Elsa Triolet
dans la Résistance
Les Amis de Louis Aragon et Elsa
Triolet organisent, avec le soutien de
la municipalité et la présence d'an-
ciens résistants et déportés, un
débat sur les activités de Résistance
des deux écrivains. 
Intervenant : François Eychart,
rédacteur en chef des publications
de l'association.
> Bibliothèque, 24, rue Béranger.
14 avril, 19 h 30.

Exposition sur la Libération
des camps 
et rencontre avec Léon Zyeguel,
déporté à Auschwitz et Buchenwald.
> MJQ, 4, bd Henri-Barbusse.
Du 19 au 22 avril.

Artistes pour la Paix  
> Bibliothèque, 24, rue Béranger.
Du 19 avril au 22 mai. 

Journée du souvenir 
24 avril, à partir de 10 h.
Exposition sur la déportation. 
> Place du 11-Novembre.
Inauguration de la plaque des élus
morts en déportation.
> Hôtel de ville.
Dépôt de gerbes et allocutions.
> Monument, place du 14-Juillet.

Célébration du 8 mai  
> 10 h 45, place du 14-Juillet.
dépôt de gerbes et allocutions.
> 11 h 15, au cimetière.
Hommage (monument et carré mili-
taire).

Avec cet te tra g é d i e , Ch a rl o t te Del bo nous
fait part a ger l'ex p é ri en ce de la vie dans les
camps au jour le jour. Nous épro uvons ce
qu ' é t a i ent le froi d , la faim, la soi f , la peu r,
le désespoi r, le co u ra ge , l ' a m i ti é , l a
ten d re s s e , la solidari t é . Au cœur de cet
en fer, le combat des résistantes con ti nu e .
L ' en j eu : revenir pour témoi gn er. « C ' e s t
pour que la vérité se sache que nous
vo u l ons ren trer. Nous avons eu la force de
la vivre , po u rqu oi les autres n'aura i en t - i l s
pas la force de l'en ten d re ?» 
« Pr é s en ter un tel tex te est un défi.»,
s o u l i gne le met teur en scène, Ma rc
Had jad j. « Pas de véri t a ble acti on . Le su j et ,
c'est le refus de céder au désespoi r, la lut te
pour su rvivre gr â ce à une solidarité de
tous les instants. Pas de héros à met tre en

ava n t . Ri en que le tex te , tel qu'il est, d a n s
sa nu d i t é , sans larmes ni cri s . Au c u n
d é cor. Les lieux (la bara que ou la place
d ' a ppel du camp) sont seu l em en t
su ggérés par les évo luti ons de s
pers on n a ges et les ch a n gem en t s
d ' é cl a i ra ge . Des co s tumes neutre s . Pas de
m a qu i ll a ge . En fond son ore , des bruits de
trains et d'aboi em en t s . Ri en
d ' a n ecdo ti qu e . Ju s te une ambi a n ce . Ai n s i
l'a vo u lu Ch a rl o t te Del bo ell e - m ê m e .
Quant aux pers on n a ge s , ils son t
i n terprétés par une qu a rantaine d'actri ce s
et acteu rs . Ils évo lu ent en gro u pe et disen t
le tex te à plu s i eu rs voi x , en une sorte de
r é c i t a ti f , comme un ch œ u r. At ten ti on :
aucun spect a teur ne sera admis une foi s
com m encée la repr é s en t a ti on . »

"Qui ra p p o r t e ra ces paroles ?"

Pour une Culture de la Paix
Vous avez reçu, avec le numéro 190 du Malakoff-infos, une carte-pétition de soutien à la
campagne pour une Culture de la Paix, lancée par Madame le Maire et le Conseil
municipal de Malakoff. Vous pouvez, soit la renvoyer par courrier à Madame le
Maire, soit la déposer aux accueils en mairie ou au centre administratif Henri-
Barbusse. Si elle vous manque, vous pouvez vous la procurer à ces mêmes accueils,
ainsi qu'à la bibliothèque et au Centre Municipal de Santé.

Charlotte Delbo (1913-1985)
Elle quitte son travail avec Louis Jouvet pour participer à la Résistance avec son mari Georg e s
Dudach. Arrestation en mars 1942. Georges est fusillé au Mont-Valérien. Charlotte fait partie, avec d'au-
t res résistantes communistes, du convoi de 230 femmes* parti le 24 janvier 1943. Après un an à
Auschwitz-Birkenau, elle est envoyée à Ravensbrück, jusqu'à la libération du camp, le 23 avril 1945. Par
ses récits et ses pièces, elle a «porté à la conscience des faits qui doivent rester dans l'Histoire et non à
l'état de légende».
* 49 re v i e n d ro n t .

R é p é ti tion de la pièce . Les acteu rs évol u ent en grou pe et disent le texte à pl u s i eu rs vo i x .
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Avec ses nom breux sporti fs ,
Ma l a kof f s’ i n s c rit dans une lon-
gue trad i ti on sportive . C ’ e s t

to ut natu rell em ent qu’ elle souti ent la can-
d i d a tu re de Pa ris pour la tenue des J. O.
2012.
Le sport à Malakoff, c’est 3 700 adhérents
à notre club om n i s port (USMM), 350 co l-
l é gi ens à l’UNSS (Un i on Na ti onale du Sport
S co l a i re ) , des dizaines d’en treprises qu i
pra ti qu ent le midi, 7 700 en trées par sem a i-
ne dans nos équ i pem ents sporti fs , 1 8 0 0
s co l a i res heb dom m ad a i res qui fréqu en ten t
la piscine, 300 000 en trées annu elles au
stade nautique intercommunal.
Ma l gré sa peti te su perf i c i e , n o tre Vi lle a su
se do ter de nom breuses install a ti ons spor-

tives de qu a l i t é , avec du pers on n el logé su r
place : un stade nautique, trois terrains de
foo tb a ll , trois gym n a s e s , trois gymnases de
type scolaire, une salle spécialisée pour la
gym n a s ti que sportive , des co u rts de ten-
n i s , un stand de ti r, un clos de boules et un
de pétanque, une piscine scolaire…
Promouvoir les Jeux Olympiques serait le
pro l on gem ent natu rel du sport amateur et
pop u l a i re que nous souhaiton s . Perm et tre
au plus grand nom bre la pra ti que du sport
nécessite des équipements suffisants et de
qu a l i t é , un en c ad rem ent com p é ten t , de s
d i ri geants bénévoles dévo u é s , des co ti s a-
ti ons abord a bl e s , des clubs dy n a m i qu e s ,
des inve s ti s s em ents humains et financiers .
Ceci va à l’en con tre des ch oix opérés par le

G o uvern em ent actu el , qui réduit le bu d-
get des sports de 4% (il passe ainsi sous la
barre des 0,2% du budget de l’Etat), sup-
pri m a n t , en tre autre s , les co u pons sports qu i
é t a i ent attri bués sous certaines con d i ti on s
de ressources.
Les élus com mu n i s tes et républicains con ti-
nueront de considérer le sport comme un
é l é m ent essen ti el de l’équ i l i bre de la cité, u n
a rt de vivre , un milieu de convivi a l i t é , d ’ é-
du c a ti on et de pr é ven ti on . Les ef fort s
con s en tis par la Municipalité sont à la hau-
teur des enjeux.

> Gilles Clavel
Conseiller Municipal

“
Majorité municipale, élus communistes et républicains

Longue vie aux Jeux Olympiques

PAGE OUVERTE À L’ E X P R E SSION DES GROUPES DU CONSEIL MUNICIPA L
Les textes publiés dans cette page O p i n i o n s engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

En 2002, le candidat soc i a l i s te à l’élec-
ti on pr é s i den ti elle avait inscrit dans son
programme que le logem ent devait être

un droit à inscri re dans la Con s ti tuti on . Dep u i s , la Droi te
l i b é ra l e , sous co uvert de Jacques Ch i rac Pr é s i dent de la
R é p u bl i que n’a fait qu’ a ggraver la situ a ti on du logem en t
s ocial en Fra n ce , en diminuant de plus de 25 % les cré-
dits con s acrés au logem ent soc i a l . Ceci est scandaleu x ,
a l ors que des mill i ers de pers onnes font ju s qu’à qu a tre
h eu res de tra n s port qu o ti d i en pour avoir un logem en t
d é cent à un prix ra i s on n a bl e . Com m ent peut - on accep-
ter cet te situ a ti on ? Ce n’est pas le plan Borl oo, dit “de
co h é s i on soc i a l e”, qui va résoudre cet te pénu rie car le
go uvern em ent de Mon s i eur Ra f f a ri n ,avec “sa po s i tive atti-
tu de”, en tend les reven d i c a ti ons des Français mais a
o u blié qu e , derri è re les grands proj et s , il fallait pr é voi r
des crédits pour financer la con s tru cti on de logem en t s .
En Il e - de - Fra n ce , il manque plus de 35 000 logem en t s
s oc i a u x . Pour lut ter con tre cet te po l i ti qu e , le Pr é s i den t
de notre régi on , Je a n - Paul Hu ch on , a augm enté de 50 %
les crédits con s acrés au logem ent pour attei n d re les 200

m i ll i ons d’eu ro s . Une go ut te dans cet oc é a n . Mais le
p lus important est la créati on d’une agen ce fon c i è re qu i
a u ra pour voc a ti on d’ach eter du terrain afin de favori-
s er la con s tru cti on de logem ents et ainsi évi ter la spé-
c u l a ti on fon c i è re .
Pour sa campagne pr é s i den ti elle dans “deux ans”,
Mon s i eur Sa rkozy n’a tro uvé que deux propo s i ti ons :
ven d re 4 000 logem ents sociaux afin de favori s er l’ac-
ce s s i on à la propri é t é , a l ors que ces familles ont les pire s
difficultés à se loger. La deuxième propo s i ti on est de
c r é er sa propre agen ce fon c i è re dans les Ha ut s - de - Sei n e
afin d’évi ter que sa belle vi lle de Neu i lly ne soit enva h i e
par des citoyens “qui ga l è ren t”ch a que jour pour bo u cl er
des fins de mois et à qui les propri é t a i res privés ref u-
s ent de louer. Merc i , Mon s i eur Sa rkoz y, de ref u s er de
p a rti c i per à l’initi a tive de la Régi on qui vous perm et-
trait de faire parti c i per notre Départem ent à l’écl o s i on
du logem ent soc i a l , sous pr é tex te de le tra n s form er en
Neu i llyl a n d .
A Ma l a kof f , l ’ O f f i ce et la Vi lle trava i ll ent en s em ble avec l’ai-
de de la Régi on . Le bilan non ex h a u s ti f est le su ivant :

la recon s tru cti on de Pierre - Va l et te , la con s tru cti on de 35
l ogem ents sociaux en cen tre vi ll e , la réhabi l i t a ti on exem-
p l a i re du 14, rue Hoch e , en favorisant la mixité soc i a l e
ainsi que le bon en treti en de notre patri m oi n e , s a lu é
dans le ra pport de la Mi llos qui est l’or ganisme de con tr ô-
le des HLM. Ma l h eu reu s em en t , nous n’ avons qu’ u n
p a tri m oine qui ne perm et pas d’héber ger un nom bre
de dem a n deu rs import a n t s . No tre Vi lle a pris ses re s pon-
s a bi l i t é s , en su bven ti on n a n t , en fon cti on des moyen s
dont elle dispo s e , le logem ent ; mais malheu reu s em en t
l ’ Etat a abandonné ce secteu r, car ce ne sont pas leu rs élec-
teu rs . Le Départem en t , avec son Pr é s i dent de la
R é p u bl i que vi rtu el “dans deux ans”, ne pense qu’à son plan
de com mu n i c a ti on marketi n g,en vendant le patri m oi-
ne social départem en t a l .
Cet te réalité doit être com b a t tue et je vous invi te , en
tant que citoyen , à parti c i per au forum qui aura lieu le
16 avril à Na n terre , dont le thème sera “le logem en t”.

> An tonio Olivei ra
Co n sei ll er Mu n i ci pa l

“
Majorité municipale, élus socialistes 

Le logement : un droit pour tous

Vous allez payer plus d’impôts loc a u x .
Madame le Ma i re a dû “s’y résoudre “,
par la faute du go uvern em en t .Bi en sûr

un po l i ti que ne se trom pe jamais… il est trompé par
ses amis ou ses advers a i res ! Dans le cas pr é s en t , tra n s-
ferts de com p é ten ces non com pensés aura i ent creu-
sé les dépenses de Ma l a kof f et po u s s en t , d i t - ell e , l a
municipalité à cet te issue… con tre - v é rité !!!
La majorité nati onale est parti c u l i è rem ent vi gi l a n te
à faire re s pecter les obj ecti fs de part a ge des re s pon-
s a bilités Et a t / co ll ectivités adoptés depuis 25 ans. Ils se
h eu rtent bi en sûr aux problèmes bu d g é t a i res de l’Et a t ,
l a r gem ent hérités d’une pauvre ge s ti on de ga u ch e .
Au - delà de ces ph é n omènes con j on ctu rel s , c’est une
é vo luti on profon de de l’ad a pt a ti on des mu n i c i p a l i-
tés aux réalités écon om i ques et sociales qui est en
c a u s e . Ce que nous voyons aujourd ’ hui : tra n s fert de

re s pon s a bilités au niveau loc a l , m a î trise des re s s o u r-
ces par oppo s i ti on à la trad i ti on de su bven ti on d’Et a t ,
i n c i t a ti on à con tr ô l er les coûts et à l’intercom mu n a-
lité résu l tent d’une acti on initiée en 1982 et po u r-
su ivie par tous les go uvern em en t s .
Pour évi ter la progre s s i on des impôts, il aurait fallu
à Ma l a kof f m et tre en œuvre , DEPUIS PLUS DE DIX
ANS trois acti ons au moins :
• As su rer une base plus import a n te et solide de taxe
profe s s i on n elle avec une véri t a ble po l i ti que urb a i-
n e . Au j o u rd ’ hui l’évo luti on de cet te taxe et la vo l a ti-
lité d’une base d’en treprises trop étroi te se tradu i t
par une diminuti on de cet te re s s o u rce .
• As su rer un dével oppem ent des re s s o u rces stabl e s
en taxe d’habi t a ti on et en taxe fon c i è re perm et t a n t ,
(là où c’est po s s i ble sans tro u bl er l’équ i l i bre urb a i n )
une mei ll eu re uti l i s a ti on du patri m oine donc de s

ren trées acc rues en taxes loc a l e s .
• Am é l i orer la produ ctivité des servi ces ren dus à la
pop u l a ti on : l ’ i n tercom munalité devra con du i re à la
mise en com mun de certains servi ces tels que la pro-
pret é . As su rons-nous que cet te mise en com mun ne
se traduise pas par un acc roi s s em ent de ch a r ge s …
comme il en est déjà de l’augm en t a ti on progra m-
mée de 4 à 5 Q par mois et par foyer de la taxe sur les
en l è vem ents des ordu res ménagère s .
Une ge s ti on pr é vi s i on n elle rem p l acerait ava n t a geu-
s em ent les invective s . Les pays scandinaves ont mon-
tré la voi e . Ils sont po u rtant réputés “s oc i a u x “.

> Hervé Dijo n n e a u
Co n sei ll er mu n i ci pa l
Perm a n en ce tous les jeudis so i rs de 18 h 30 à 20 h de
Th i erry Gu i l m a rt au 109 rue Guy - M ô q u et

“
Opposition municipale, groupe des élus de l’opposition

Impôts locaux : il faut payer… faute d’avoir prévu
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Liée à l'écriture, l'enluminure fleurissait au temps où
chaque texte était une œuvre d'art unique, fruit
d'une longue patience.
A notre époque, où standardisation et rentabilité
sont les maîtres-mots, l'enluminure semble
condamnée. Et pourtant… Irène Braun témoigne de
sa passion pour cet art.

Enluminure

Beauté et patience

D É F I N I T I O N S
L ' e n l u m i n u re , c'est la décoration d'un texte
écrit. 
Au Moyen-Age, dans chaque monastère, il y avait
une salle réservée à cette activité : le scripto-
r i u m où les moines copiaient les textes sur des
p a rc h e m i n s, c'est-à-dire des peaux de moutons
spécialement traitées, ou sur du v é l i n, peau de
jeune veau, laquelle est beaucoup plus fine. On
peut encore trouver parchemin et vélin. Mais ce
sont des matériaux rares et coûteux. 
Les c a l l i g r a p h e s écrivaient le texte, en form a n t
chaque lettre avec application. Ils réservaient la
place pour le travail des enlumineurs : générale-
ment l'initiale en début de page et les bord u re s
du texte. Il y avait aussi des images distinctes du
texte : les miniature s. Les doreurs interv e n a i e n t
en dern i e r. »

«Je me suis passionnée
pour l’en lu m i nu re dès l'âge de 15 ans.
Pendant cinq ans, j'y ai con s acré l'essen-
ti el de mes loi s i rs . Apr è s , j'ai eu moins de
d i s pon i bilité parce que je trava i ll a i s . J ' é t a i s
i n s ti tutri ce . Puis j'ai préparé le diplôme
d ' a s s i s t a n te soc i a l e . Mais je n'ai jamais aban-
donné l'en lu m i nu re . Cet art dem a n de be a u-
coup de con cen tra ti on et de tem p s . Q u a n d
je crée une en lu m i nu re , cela me prend à
peu près cinqu a n te heu re s . J ' é c ris le tex te et
je dessine les en trel acs et autres moti fs au
c rayon , puis je repasse to ut à l'en c re de
Chine avec une plume d’oi e . E n su i te , j e
co l orie les moti fs à l'aqu a relle avec un pin-
ceau à la poi n te bi en affilée. Pour la doru-
re , je mélange de la po u d re d'or avec du
blanc d'œuf. L ' œ uvre ach ev é e , je fro t te le
p a p i er avec de la bo u gie ch a u de , pour lu i
don n er l'app a ren ce d'un parch em i n . Cel a
f i xe la doru re . Si je veux faire plu s i eu rs
exem p l a i res d'un même tex te , je le ph o to-
copie quand j'ai terminé le travail à la plu m e .
Il ne me re s te plus qu'à pei n d re . Je ga gn e
ainsi de nom breuses heu re s .

Un peu d'histoire
« Les plus anciennes en lu m i nu res con nu e s
ont été tro uvées en Egypte . E lles rem on-
tent à 3 000 ans avant Jésu s - Ch ri s t . C ' é t a i en t
des ri tu els funéra i res écrits sur papyrus et
ornés de vi gn et tes dor é e s . Au Moyen - Age ,
l ' é c ri tu re et l'en lu m i nu re ont évo lué en
même temps que l'arch i tectu re . Le styl e
va riait aussi sel on les pays , et même d'un
m on a s t è re à l'autre . Au V I I Ie s i è cl e , on n'u-
tilise pas de co u l eu rs , s eu l em ent l'argen t
ou l'or. Pendant la péri ode romane (XIIe-
X I I Ie ) les let tres sont sobre s , l i n é a i re s , l e s
m o ti fs (végétaux, a n i m a u x , obj ets) son t

Enlumineurs en herbe
«J'ai moi-même initié des élèves de CM1 à
L a n gevi n . To ut a com m encé avec une vi s i-
te des enfants à la Bi bl i o t h è que nati on a l e ,
en com p l é m ent des leçons d'histoi re sur le
Moyen - Age . Ils ont été enthousiasmés par la
be a uté des en lu m i nu res et ont vo u lu faire ,
eux aussi, " des belles let te s " . Leur en s ei gn a n te
m'a demandé d'intervenir dans sa cl a s s e .
Devant le su ccès de l'ex p é ri en ce , j'ai recom-
m encé plu s i eu rs années de su i te . Je don n a i s
aux élèves les ph o tocopies de tex tes call i-
gra phiés et ornés à la plu m e . Ils les co l o-
ri a i ent à la go u ache ou à l'aqu a rell e . Il fall a i t
voir comme ces enfants de neu f ans tra-
va i ll a i ent avec app l i c a ti on et en silen ce ,
comme des moines cop i s te s . Il paraît même
qu'ils re s t a i ent sages et atten ti fs aux co u rs
su ivants ! L'en lu m i nu re , c'est un art médi-
t a ti f . Non seu l em ent on a le plaisir de faire
qu el que chose de be a u , mais on cultive la
p a ti en ce et la con cen tra ti on . »

s tylisés et sym bo l i qu e s . Seules sont uti l i-
sées les co u l eu rs pri m a i re s . Les prem i è re s
m i n i a tu res app a ra i s s ent à la fin du XIIIe. A
m e su re que se dével oppe l'art go t h i qu e ,
l ' é c ri tu re devi ent plus soph i s ti qu é e , les co u-
l eu rs plus va ri é e s , les moti fs moins styl i-
s é s . Les pers on n a ges se mu l ti p l i en t . Avec
la Ren a i s s a n ce et l'app a ri ti on de l'impri-
m eri e , l ' i llu s tra ti on se dével oppe aux dépen s
du tex te . On voit app a ra î tre des pays a ge s .
Dans les livres impri m é s , les gravu res su p-
p l a n tent les miniatu re s . Les livres en lu m i-
nés à la main se font ra re s . Au XIXe s i è cl e ,
l ' en lu m i nu re se pra ti que en core , mais plu s
pour des livres com p l et s . Il s'agit d'image s
p i euses pour les com mu n i ons ou les mari a-
ge s , de décora ti ons de calen d ri ers ou de
poèmes à en c ad rer. Au j o u rd ' hu i , il y a un
regain d'intérêt pour l'en lu m i nu re . E lle fait
p a rtie des attracti ons to u ri s ti ques sur les
s i tes médiévaux et il y a des écoles po u r
form er à cet art .
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C e n t re Primo Levi :
un médecin

engagé
Emmanuel Héau.Médecin  généraliste à Malakoff,  il  s’investit
dans  le  centre  Primo  Levi.  Cette  association,  qui  a  reçu  le  Prix
des  droits  de  l'homme  de  la  République  française,  le  8  décembre
2004,  apporte  soins  et  soutien  aux  personnes  victimes  de  la  tor -
ture  et  de  la  violence  politique. 

> « Depuis lors , à une heu re
i n cert a i n e , cet te souffra n ce lu i
revi ent ; et si, pour l’éco uter, i l
ne tro uve pers on n e , dans la poi-
tri n e , le cœur lui br û l e . » , é c ri-
vait Primo Levi dans Le
Su rviva n t . E m m a nu el Héau fait
p a rtie de ces pers onnes qu i
a i dent à soulager la do u l eur de s
vi ctimes de la tortu re . Il les

re ç oit au cen tre Primo Levi
pour les éco uter, l eur apporter
un souti en , des soins médicaux.
« Ceux qui ont su bi la tortu re
portent to u j o u rs des séqu ell e s
p s ych o s om a ti ques liées aux
m a uvais tra i tem en t s , pr é c i s e
E m m a nu el Héau. Ils dével op-
pent des névroses psych o tra u-
m a ti qu e s , f a i tes d’angoi s s e s , de

do u l eu rs , d ’ i n s omnies et de cau-
ch em a rs . A partir de ces sign e s
cl i n i qu e s , le médecin rem on te
pas à pas aux sources du tra u-
m a ti s m e . Je suis là pour soi gn er
et éco uter les pati en t s , ê tre le
t é m oin indirect des vi o l en ce s
vécues et les aider à les su r-
m on ter par la parole.» Ce trava i l
d ’ é co ute est fon d a m en t a l , c a r
il perm et de retracer l’histoi re
cl i n i qu e . E lle dévoile des atro-
c i t é s , des attei n tes graves aux
d roits de l’hom m e .

Témoin de la barbarie
h u m a i n e
La médecine au cen tre Pri m o
Levi , à l’éco ute de pati ents qu i
ont été tortu r é s , avi l i s , est dif-
f é ren te de la médecine de vi ll e .
E lle se con f ron te à une immen-
se do u l eu r, une détresse hu m a i-
n e , car leur vie est dévastée par
la mon s truosité et le sad i s m e .
Dans l’intimité du cabi n et médi-

c a l , on parle moins de gri ppe ,
de rhu m e , de ga s tro - en t é ri te ,
que de vi o l en ce s , d ’ hu m i l i a ti on s
et de vi o l . La con su l t a ti on se
d é roule avec be a u coup de
p u deu r. Il est parfois difficile de
retenir ses émoti on s . Le méde-
cin ne peut pas affron ter seul la
vi o l en ce . C’est po u rqu oi il tra-
va i lle en gro u pe , avec le re s te de
l ’ é qu i pe du cen tre (psych o t h é-
ra peute s , k i n é s i t h é ra peute , den-
ti s te , a s s i s t a n te soc i a l e , i n ter-
pr è te s , ju ri s te s ) . « Par mom en t s ,
les scènes d’horreur que j’ai
en ten dues en con su l t a ti on peu-
vent me révei ll er la nu i t , con f i e
E m m a nu el Héau.D’où la néce s-
sité de discuter en tre nous, po u r
p a rt a ger ce poids terri bl e . Si je
trava i lle pour l’assoc i a ti on
Primo Levi , c’est par en ga ge-
m ent pers on n el et hu m a n i s te .
Cet en ga gem ent est dans ma
l i gne de pen s é e , il guide mes
con su l t a ti on s . » .

Em m a nu el Héau, m é d e cin généra l i s te ,
s p é ci a l i s te des maladies trop i c a l e s .
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CA D R E
DE VIE

> À PROPOS
PRIMO LEVI
Primo Levi est né à Turin, en 1919,
dans une famille de juifs piémontais
o r i g i n a i re d’Espagne. Après des étu-
des de chimie, Primo Levi est dépor-
té à Auschwitz en 1944. Rescapé, il
c o n s a c re son œuvre au témoignage
et raconte ce qu’étaient les camps
de la mort. Il meurt en 1987.
B I B L I O G R A P H I E
- Alleg Henri - La Question ( s u i v i

d ’Une victoire par J.P. Sart re) -
Editions de Minuit, réédition J-J
P a u v e rt, Paris. 1965

- Hatzfeld Jean - Dans le nu de la
vie. Récits des marais rw a n d a i s -
Ed. Seuil Collection Points - 2000

- Levi Primo - Les Naufragés et les
rescapés. Quarante ans après
A u s c h w i t z – Gallimard, collection
A rcades - 1989 

- Levi Primo - Si c'est un homme -
L a ffont (1987, 1996),
Pocket n° 3117

A S S O C I ATION PRIMO LEVI
107, avenue Parm e n t i e r,
75011 Paris.
Tél. : 01 43 14 88 50.
Site internet : http://primolevi.asso.fr

Les trois ra i s o n s
d’un engagement
« Des nuits en ti è re s , du rant un
m oi s , j’ai en ten du hu rl er de s
h ommes que l’on tortu ra i t , et
l eu rs cris réson n ent pour to u-
j o u rs dans ma mémoi re . » , é c ri-
va i t , dans La Questi o n , Hen ri
All eg, d i recteur du journal Al ger
R é pu bl i c a i n, a l ors mem bre du
p a rti com mu n i s te algéri en , vi c-
time de la tortu re pendant la
g u erre d’Al g é ri e . La Questi o n
fait partie des trois ouvra ge s ,
avec Si c’est un homme de Pri m o
Levi , et Dans le nu de la vi e de
Jean Ha t z fel d , qui ont nourri
la réflex i on d’Emmanu el Héau
et l’ont incité à agir au sein de
l ’ a s s oc i a ti on . Ces livres parl en t
tous trois de la tortu re , dans de s
con tex tes différents (camps
d ’ Au s chwitz en 1943, g u erre
d ’ Al g é rie en 1957 et mara i s
rwandais en 1994). «Quand on
lit ces trois ouvra ges qui décri-

vent l’horreu r, on com pren d
to ute l’import a n ce de ce qu’ e s t
l ’ hu m a n i s m e , le re s pect de l’au-
tre , s o u l i gne le médec i n . Je sou-
haitais con s ac rer un peu de mon
temps à des pati ents dému n i s .
Ce sont mes convi cti ons qu i
m’ ont amené au Cen tre Pri m o
Levi . Mon en ga gem ent n’est pas
po l i ti qu e , mais hu m a n i s te.» 

Au nom de la politique
E m m a nu el Héau se méfie de la
po l i ti qu e . Ce sont des régi m e s
po l i ti ques (et les gra n des épi-
démies…) qu i , s el on lu i , on t
provoqué les plus gra n des tu e-
ri e s , comme c’est le cas actu el-
l em ent en Tu rqu i e , dans l’ex -
Za ï re et sur le con ti n ent afri-
cain en généra l . « Je ne com-
prends pas le débat actu el su r
l ’ en trée de la Tu rquie en Eu rope ,
a l ors qu e , dans ce pays , l e s
Ku rdes sont massacrés et les
d roits de l’homme all è grem en t
b a fo u é s . » , s’ i n d i gn e - t - i l . Le doc-
teur Héau apprécie en core
m oins les hommes po l i ti qu e s
qu i , en Fra n ce , ne fac i l i tent pas
les con d i ti ons d’acc u eil de s
dem a n deu rs d’asile. Il tro uve
i n humain de refo u l er des gen s
qui ont su bi la tortu re , de les
tra i ter avec autant de mépri s ,
a l ors qu e , pour la conven ti on
de Gen è ve , le droit d’asile s’ a p-
p l i que dès qu’il y a men ace de
vi o l en ces pour app a rten a n ce à
un gro u pe et h n i qu e , rel i gi eu x
o u / et po l i ti que !...

Avis  à  ceux  qui  fleurissent
leur  jardin,  balcon,  fenêtre,
etc.  :  si  vous  souhaitez  par -
ticiper  au  concours  des
maisons  et  balcons  fleuris,
vous  pouvez  vous  inscrire
dès maintenant.

> U t i l i s e z
le coupon-répon-
se ci-joint.

> Le jury 
passera le 17 juin
et retiendra pour
c r i t è res :
• un fleurisse-
ment original et
c o n s é q u e n t ,
• la diversité des
f l e u r s ,
• l'harmonie des
c o u l e u r s .

> Les pre-
m i e r s
gagnants  
de chaque caté-
gorie seront pro-
posés au
concours dépar-
temental. 

{*}I N S C R I P-
T I O N

Maisons et balcons

fleuris

Coupon à découper et faire parvenir au secrétariat
général de la mairie.
Je souhaite m'inscrire au concours des maisons et
balcons fleuris 2005.

NOM et prénom :…………………………………………

ADRESSE (la plus précise possible : bâtiment, étage, etc.)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … . . . .

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

TÉLÉPHONE :………………………………………………..
Cochez la catégorie de fleurissement :
❑ Maison avec jardin fleuri très visible de la rue.
❑ Balcon ou terrasse visible de la rue.
❑ F e n ê t re ou mur fleuri visible de la rue.
❑ Immeubles collectifs avec au moins quatre balcons ou

f e n ê t res fleuris.
❑ Décor floral installé en bord u re de la voie publique.
❑ C o m m e rce fleuri.
❑ Prix spécial du jury (réalisation florale qui n'est pas visible

de la rue ou qui ne figure dans aucune des catégories pré-
cisées ci-dessus).
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Le Magasin

Une troupe au cœur
de la scène
Créé en 2000, Le Magasin est un temple du théâtre, ouvert
aux comédiens professionnels, débutants ou amateurs, où
la notion de troupe est placée en avant-scène. 

D
ans une peti te
impasse qu i
donne sur l’a-
venue Pierre -
Bro s s o l e t te ,

l ’ en s ei gne du Ma ga s i n su s c i te la
c u ri o s i t é .Ce magasin-là est bi en
a typ i qu e , il ne pr é s en te ni vi tri-
n e , ni arti cl e , ni pri x , ni solde s .
Quand on en fra n chit la porte ,
côté co u r, on en tre sur scène.
P l ongés dans l’ob s c u ri t é , s eu l s
les proj ecteu rs nous écl a i ren t
sur l’iden tité du lieu . Un théâ-
tre . Con tra i rem ent à ce que lais-
se croi re son nom , Le Ma ga s i n
n’est pas un lieu où con s om m er
de l’art dra m a ti qu e , mais où le
pra ti qu er. L’ obj ecti f de la mai-
s on est d’acc u ei llir to ut le
m on de , d é butants et amateu rs
de tous âge s . “La ri g u eur d’une
é co l e , l ’ e s prit d’une tro u pe” e s t
le slogan de l’établ i s s em en t .Deu x
h ommes sont à l’ori gine de cet te
a s s oc i a ti on . Ma rc Ad jadj et
Fra n ç ois Lamotte , com é d i ens et
m et teu rs en scène. Tous deu x
ont plu s i eu rs points en com-
mun : l eur passion ; l eur passa-
ge à l’Atel i er In tern a ti onal de
Th é â tre , d i rigé par Paul We aver,
où ils ont en s ei gné ; et leu r
a pproche du théâtre .

A p p roche familiale
Au cœur même du Ma ga s i n , il y
a cet te vo l onté de don n er sen s
à la noti on de tro u pe , de la faire
vivre . « Je voulais con s tru i re une

Le Magasin
144, avenue Pierre - B rossolette -
92240 Malakoff
Tél. : 01 49 65 49 52.
E-mail : adm@lemagasin.org
Site internet :
h t t p : / / w w w. l e m a g a s i n . o rg

«La c omédie,  ce n’ est p as  du p rêt à   porter,  mais
du “ sur  mesure”.»   François Lamotte

Deux momen t s
d’une répéti ti o n
de «Qui ra ppo rtera
ces pa rol e s » .

f a m i ll e , ex p l i que Ma rc Ad jad j,
fon d a teur du Ma ga s i n . J’ai réuni
a utour de mon proj et un peti t
gro u pe d’amis. Nous avons ef fec-

tué en s em ble un travail de
rech erch e , de “l a bora toi re”,po u r
c r é er une école de form a ti on

aux méti ers de l’acteu r. »
Com é d i e , i m provi s a ti on , tra i-
ning phys i que (travail sur le
corp s ) , a pproche du tex te , ex p l o-
ra ti on du jeu dans la langue, j eu
devant la caméra , rel a x a ti on ,
ph on i a trie (travail sur la voi x ) ,
etc . To utes les disciplines de l’art
d ra m a ti que sont abordées par
les profe s s eu rs . « Ce qui m’ i n t é-
re s s e , dans la démarche de Ma rc
Ad jad j, nous confie Fra n ç oi s
L a m o t te ,d i recteur pédagogi qu e ,
c’est qu’ elle con s i s te à créer un
e s prit de tro u pe , de con cevoi r
un en s ei gn em ent inven ti f et de
re s pecter l’amateu risme.» 

Revalorisation du théâ-
t re amateur
Sur les planches du Ma ga s i n ,
s’ ex prime le désir de croi re en
la force du théâtre amateu r. « L a
com é d i e , c’est comme la cuisine,
l a n ce Fra n ç ois Lamotte . Q u a n d
tu pr é p a res un coq au vin po u r
tes invi t é s , tu le cuisines bi en .
Tu ne t’y prends pas en amateu r.
To ut le mon de peut cuisiner,
sans pour autant être un gra n d
ch ef .Pour le théâtre , c’est parei l ,
il n’est pas réservé à une élite .
To ut le mon de a sa place su r
s c è n e , il faut y croi re et trava i ll er.
Etre com é d i en est un savoi r-
f a i re , ça s’ acqu i ert . La com é d i e ,
ce n’est pas du prêt à porter, m a i s
du “sur mesu re”.» Dans le noir de
la salle de répéti ti on , en ef fet , l e s
é l è ves appren n ent à don n er vi e
à des pers on n a ge s . Ils ne se
con ten tent pas d’en trer dans leu r
pe a u , ils s’ ef forcent aussi de leu r

c r é er une âme, de les ren d re
vra i s . Sous la lu m i è re des pro-
j ecteu rs , on ne voit pas s’il s’ a gi t
de com é d i ens amateu rs ou pro-
fe s s i on n el s . On est sen s i ble ava n t
to ut à la vérité des pers on n a ge s
et de leu rs émoti on s .

François La m ot te



C l a i re Lauren ti e , m et-
teur en scène de
" Pac a m a m bo " ,

r é pond à nos qu e s ti on s .

Po u rqu oi avoir ch oi s i
" Pa c a m a m bo" ?
Je ch erchais un spect acl e
" j eune public" s’ ad re s s a n t
aussi aux adu l te s . La pro-
gra m m a ti on du Th é â tre 71
m’a fait déco uvrir Wa j d i
Mo u aw ad , cet éton n a n t
a uteur et met teur en scène.
Pa rmi ses œuvre s ,
" Pac a m a m bo" a retenu
m on atten ti on parce qu’ i l

a borde po é ti qu em ent et
avec des mots simples la
perte d’un être ch er.

En qu oi ce te x te s’ a d re s s e -
t-il à tous ?
Dans ce con te initi a ti qu e ,
la peti te Julie est con f ron-
tée à la fois à la dispari ti on
de sa gra n d - m è re qu ' ell e
aime plus que to ut et aux
adu l tes qui ne com pren-
n ent pas sa tri s te s s e . E ll e
n ' accepte pas de répon s e s
s t é r é o typ é e s . E lle se révo l te
et ch erche to ute seule une
s o luti on . Cet te pièce

r é pond au be s oin d’ap-
pren d re , propre à l'en f a n-
ce , et perm et aux adu l te s
de porter un rega rd sur la
vie et le sens qu’ils lui don-
n en t .

Ce su j et ne ri s que-t-il pas
de faire fuir ?  
C’est le défi à rel ever. L a
m ort n’est pas un su j et
ri go l o. Mais la peti te Ju l i e
n’a pas le même vécu qu e
les adu l tes face à cell e - c i .
E lle a des réacti ons tour à
tour bravach e s , cocasses et
d é s e s p é r é e s . Sa gra n d -
m è re lui a parlé de
Pac a m a m bo. E lle espère la
retro uver dans ce pays où
r è gn ent la to l é ra n ce et 
l ’ a m o u r. Un pays dont la
pensée peut nous aider
tous à gra n d i r. Wa j d i
Mo u aw ad nous parle avec
ten d resse et po é s i e , s a n s
m i è vreri e , de con s o l a ti on
et de récon c i l i a ti on .
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{ R e n d e z - v o u s
> Un obus dans le cœur
de Wajdi Mouawad,
par le Centre dramatique de
Sartrouville.
Mise en scène Christian Gangneron. 
> Au Théâtre 71, 
3, place du11-Novembre.
Du 19 au 22 avril. 
Mardi et vendredi : 20 h 30.
Mercredi : 15 h et 20 h 30.
Jeudi : 19 h 30.

> 3e Rencontres amateurs
Malakoff-Ile-de-France 
"Osez aller au théâtre"
organisées par les compagnies
Lieber théâtre et Actif,
avec le soutien de la Ville et 
de la Fédération Nationale de
théâtre Amateur (FNCTA).
> A la Maison des Jeunes et de
Quartier, 4, bd.Henri-Barbusse.
15, 16 et 17 avril.

{ À pro p o s
> Wajdi Mouawad
Né en 1968 au Liban, il quitte à
huit ans son pays ravagé par la guer-
re. Après des études à Paris, à
16 ans, il s'installe au Québec avec
sa famille. Il y devient auteur de
théâtre, metteur en scène et comé-
dien. Avec Isabelle Leblanc, il crée
le théâtre O Parleur. Depuis l'an
2000, il dirige le Théâtre de
Quat'Sous. Le Théâtre 71 a accueilli
plusieurs de ses pièces : "Littoral",
"Rêves", "Incendies" et sa mise en
scène des "Trois sœurs" de
Tchekhov.

Des mots pour
renaître
“Un obus  dans  le  cœur” est  un  long  monologue

lyrique.  Celui  de  Walid  qui  traverse  une  tempête
de  neige,  en  pleine  nuit,  pour  rejoindre  l'hôpital

où  sa  mère  se  meurt.  Tout  au  long  du  trajet,  le  jeune
homme  (interprété  par  Olivier  Constant)  cherche  les
mots  qui  lui  permettront  de  conjurer  le  chaos  des  souve-
nirs  et  des  sentiments  qui  l'assaillent,  de  conjurer  le
silence,  car  «un  mot  qu'on  trouve  au  fond  de  soi,  c'est
comme  une  oasis  au  milieu  du  désert».  Walid  est  hanté
par  les  images  de  la  guerre  civile  qu'il  a  vécue  dans  son
enfance.  Au  fil  de  ce  voyage  au  bout  de  lui-même,  entre
rêve  et  réalité,  il  va  se  délivrer  peu  à  peu  de  ses  terreurs,
de  ses  haines,  de  ses  rages.  La  mort  de  sa  mère  lui  fait
affronter  le  vide,  le  sentiment  d'avoir  tout  perdu.  Mais
elle  va  lui  permettre  de  naître  une  nouvelle  fois.  En  tant
qu'adulte.

* THÉÂTRE
71

* COUP DE
CŒUR

Pacamambo
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Osez aller
au théâtre
Pour  la  troisième  fois,  les  organisateurs
de  ces  rencontres  –  les  compagnies
Lieber  théâtre  et  Actif  –  font  la  preuve
que  le  théâtre  d'amateurs  a  son  rôle  à
jouer  comme  acteur  de  la  vie  de  quartier.
A  ceux  qui  n'osent  pas  encore  fréquenter
les  "grands  théâtres",  ils  offrent  un
moment  de  divertissement  et  de
réflexion  et  l'occasion  de  découvrir  des
textes d'aujourd'hui.  Sans oublier  des
moments musicaux  grâce  à  la  participa-
tion du conservatoire.

➡ Au  programme  :

Vendredi  15  avril
20  h  :  Orchestre  d'harmonie  du  conserva-
toire  (chef  d'orchestre  Lut  Bromer).
21  h  :  La  Guerre  est  un  songe  de  Jean-
François Ballay.  Création  Théâtre  du
Parcours.  Spectacle  tout  public  (à  partir
de  12  ans).
De  la  guerre  de  Troie  à  l'Irak  aujourd'hui,
toutes  les  guerres  se  ressemblent.  Trois
femmes  venues  de  l’Olympe  tentent
d’enrayer  ce mécanisme meurtrier.

Samedi  16  avril
15  h  :  Ensemble  de  guitares  "Tous  hori-
zons"  (professeur  Thierry  Lèbre).
16  h  :  Les  Vacances  de M’sieur  Léo  !,
adapté  des  Grandes  vacances  de  Robert
Doisneau  et  Daniel  Pennac. Création
Compagnie Poursuite.  Spectacle  familial. 
Souvenirs  des premières  virées au-delà
des  banlieues  à  la  découverte  d'horizons
inconnus.
20  h  :  Atelier  danse  jazz  (professeurs
Nanou Coranson et Delphine  Crombois).
21  h  :  Les  Copropriétaires  de  Gérard
Carier,  par  les  Comédiens  d’Asnières.
Spectacle pour adultes  et  adolescents.
Une  réunion  de  copropriétaires  tourne  au
règlement  de  compte.  Une  comédie
humaine  où  se mêlent  ridicules,  infidéli-
tés,  égoïsmes, mensonges  et  intérêts  :
prétextes  à  tous  les  délires.

Dimanche 17 avril
15  h  :  Atelier  chanson  (professeur
Christian Beaucaire).
16  h  :  Pacamambo de Wajdi Mouawad.
Spectacle  tout  public  (à  partir  de  7/8
ans),  co-réalisation  Lieber  et
théâtre/Actif.  (voir  page  précédente)
17  h  3  0  :  Clôture  autour  d’un  pot.

* RENCONTRES
AMATEURS

*
F ê t e

du l i v re
j e u n e s s e

> Le servi ce cultu rel ,en parte-
n a riat avec les en s ei gn a n t s , l a
bi bl i o t h è que et l'AC LA M ,a or ga-
nisé la venue d'écrivains et d'illu s-
tra teu rs qui répon dent aux qu e s-
ti ons des élèves sur leu rs œuvre s
et leur méti er.Com m encée le 21
m a rs , cet te aven tu re , les élève s ,
de la matern elle au co ll è ge , l a
vivent ju s qu'au 15 avri l . Le s
a uteu rs débarqu ent dans la cl a s-
se pour racon ter com m ent ils
i nven tent leu rs histoi re s .Les illu s-
tra teu rs ex p l i qu ent leu rs tech-
n i ques et invi tent les élèves à faire
comme eux pour racon ter leu r
propre histoi re .
En con clu s i on , les jeunes son t
i nvi t é s , avec leu rs paren t s , à "la
f ê te du livre jeunesse" pour ach e-
ter les livres qu'ils ont préférés et
les faire dédicacer.
> 16 avril,14 h-17 h, 
bibliothèque, 24, rue Béranger.

LI
VRES

> La Guerre est un songe
Vendredi 15 avril, 21 h.
> Les Vacances de M'sieur Léo
Dimanche 16 avril, 16 h.
> Les Copro p r i é t a i re s
Samedi 16 avril, 21 h.
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SERVICES

Campagne annuelle
La campagne de déra ti s a-
ti on se déro u l era du 18 au
22 avri l . Une voi tu re rad i o
de la Société Hygiène Il e -
de - Fra n ce circ u l era de
8 h 30 à 16 h pour distri-
bu er les produits ra ti c i de s
en sach et s - do s e s . La vi ll e
s era divisée en qu a tre sec-
teu rs . A l'intéri eur de ch a-
c u n , un point fixe de distri-
buti on , où le produit sera
remis gra tu i tem ent de 16 h
à 17 h. Le 18 avri l , p l ace du
1 1 - Novem bre ; le 19, m a i l
Guy - M ô qu et , le 20, deva n t
le foyer Am broi s e - Croi z a t ,
le 21, c a rrefour Co l on el -
Fa bi en/ Ju l e s - Gu e s de s . Le
22 avri l , les cas parti c u l i ers ,
s i gnalés à l'ava n ce au servi-
ce Hygi è n e - Sa n t é , s eron t
examinés à dom i c i l e . Po u r
tous ren s ei gn em ents :
> Servi ce Hygi è n e - Sa n t é
01 47 46 76 78.

> D é r a t i s a t i o n
Médecins
G a rde médicale de 20 h à
24 h du lundi au samedi ;
de 9 h à 13 h et de 16 h à
24 h, les dimanches et
j o u rs fériés :
> 1 0 , bd des Fr è re s -
Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
Pour être acc u ei ll i , il faut
a ppel er le 15.

Pharmacies
10 avril : Pen .
> 2 9 , av. de Verdu n ,
Va nve s .
17 avril : Treu s s a rd -
Hern a n de z .
> 2 0 , av. P i erre -
Bro s s o l et te , Ma l a kof f .
24 avril : Deva u x -
Co u rri è re .
> 8 , rue de la Républ i qu e ,
Ma l a kof f .
1er mai : Weck .
> 2 , bd du Co l on el - Fa bi en ,
Ma l a kof f .
5 mai : L i pp s treu .
> 3 2 , rue Au g u s te - Com te ,
Va nve s .
8 mai : Mon t l o u i s .
> 8 8 , av. P i erre - L a ro u s s e .
Ma l a kof f .

Infirmières
Mme Aquilina :
> 01 46 62 09 44.
M lles Lef a u re , Ra f f a n el ,
M . Po u peau :
> 01 46 54 25 47.
Mme Lefeuvre - Gu i lloux :
> 01 47 46 99 31.
Mmes Ri ccio et Sch l o s s ers :
> 01 46 55 82 05.
Mme Stoop s - Deve s a
> 01 46 57 22 23
ou 01 42 53 42 69
ou 06 61 91 61 77.

Urgences dentaires
Di m a n ches et jours fériés :
9 h à 12 h et 15 h à 17 h.
> 01 47 78 78 34.

Urgences vétérinaires
To utes les nuits (20 h/8 h).
Di m a n ches et jours féri é s .
> 01 43 96 23 23 
ou 01 48 32 93 30.

Pharma Garde
Pour con n a î tre les ph a rm a-
cies de ga rde , les dimanch e s
et jours féri é s , en parti c u l i er
les ph a rm acies de Pa ri s
o uvertes très tard ou 24 h
sur 24, a ppelez :
> 08 92 70 20 15.

> Services de garde

Aliance 1% logement
a pporte des soluti ons ef f i-
c aces pour vo tre résiden ce
pri n c i p a l e . Avec l'ava n ce et
la ga ra n tie Loc a - Pa s s , l e
l oc a t a i re peut obtenir l'a-
va n ce gra tu i te du dépôt de
ga ra n tie et une cauti on
ga ra n tissant le paiem ent de
18 mois de loyers et de
ch a r ge s . Loc a t a i re ou pro-
pri é t a i re , le prêt Pa s s -
Travaux (ju s qu'à 9 600 Q)
perm et au salarié de finan-
cer to ut ou partie des tra-
vaux réalisés chez lu i . Le
taux est de 1,5% l'an TEG
( h ors assu ra n ce fac u l t a tive )
et les rem bo u rs em ents su r

> L o g e m e n t

URBANISME
> Permis

Permis de constuire, de démolir,
déclarations de travaux accordés
• SCI A LT I U S , 1 1 , bd des Fr è re s - Vi go u ro u x , d é m o l i ti on
d'un pavi ll on .
• SA FRIEDLAND INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS,
63 bi s , rue Eti en n e - Do l et , d é m o l i ti on de bâti m ents à usage
d ' activi t é .
• OPHLM DE MALA KO F F, 3 , rue Geor ge s - Bra s s en s ,
ex ten s i on d'une crèche de 19 berce a u x .
• VILLE DE MALA KO F F, 7 4 , av. P i erre - L a ro u s s e , re s tru ctu-
ra ti on , ex ten s i on et su r é l é va ti on du Cen tre Municipla de
Sa n t é .
• ZUNIGA, 1 4 , rue Je a n - Jacqu e s - Ro u s s e a u , con s tru cti on
d'un immeu ble de 3 logem en t s .
• CORDESSE, 3 , av. Ju l e s - Ferry, rem p l acem ent des fen ê tre s
sur ru e , pose de barre a u x .
• OPHLM DE MALA KO F F, 7 5 , rue Hoch e , rava l em ent de s
f a ç ade s , re s tru ctu ra ti on des espaces ex t é ri eu rs .
• BIGUET, 1 , rue Sa lvador- All en de / 7, av. Je a n - Ja u r è s , rem-
p l acem ent de 3 vasistas par 3 velux en toi tu re .
• DUMOUSSAU D, 3 0 , rue Sa lvador- All en de , pose de pav é s
de verre sur le pign on en limite de propri é t é .
• SNC DU LAVO I R , 5 , rue de la Va ll é e , rava l em ent des 
f a ç ades et pign ons d'un immeu ble d'habi t a ti on .
• STEFFA N , 35 bi s , bd de Stalingrad , o uvertu re d'une porte
de cuisine en façade arri è re d'un bâti m en t .
• CUNHA DE SOUSA, 3 , rue Ma t h i l de , su r é l é va ti on d'un
p avi ll on .
• HENRY ET CHAZELA S , 11 bi s , impasse Ma rce a u , su r é l é-
va ti on d'une maison indivi du ell e .
• SARL LA B I R , 1 , rue Vi cor- Hu go, rava l em ent des mu rs de
cl ô tu re sur ru e .

ÉTAT CIVIL
DU 5 FÉVRIER AU 4 MARS 2005  
> Bienvenue

Gr é goi re Hu gonin • Lyna El
Ma n s o u ri • Mahlia Lapora l
• Ki a n i - Alek Malanda •
Yo u s s ef Atia • Daniel Kim •
Ch rys Bad i b a n ga • Jackye
Mala • Kelia Philipsin •
Kamila Siudak • Elod i e
Bormand • Fleur Ca p i ll on •
Linda Dinic • Ori a n n e
N ga l a mu lume • Gaspard
Jo lly • Emily Alili • Quen ti n
P h é jar • Th é ophile Rava u l t
• Léna Hu et • Di ego
Mo uto ut • Ma n on Lebl a n c
• Al i ce Wu rm s er • Yo u s s ra
Am i m er • Noam Sa l i n ger •
Emma Déhu • Na h i l
Kpumie •

> Vœux de bonheur

Bruno Guyot et Fa tm a
Arbeldjilali • Dom i n i qu e
Verbru gghe et Na t h a l i e
Bri gandat • Cri s ti a n
Moga l dea et An d ree a
Ba rbu ce a nu • An ton i n
Bern a rd et Natalia Ka l i n i n a
• Kh emais Ben Ghali et
G w é n aelle  Men a ger • Ni z a r
Nayo u f et In tisar Alqsar •
Bo u m ed i ene Atia et
Massika Kori chi • Roger
Le s c u re et Jeannine  Lel o u p
• Pascal Mi n i ch et Del ph i n e
Moi gne • Zo Ra h erivel o
et Fa n om e z a n t s oa
Ra ko toa rimiza • Mo h a m ed
Zo u a ri et Djamila Chaâlal •
Al ex Co s tils et Au rore
Cori ton • Cyril To u rn i er et
Jhankhana Tanna •

> Condoléances
Cl a u de De s l a n de s , 69 ans •
Aimé Ch o u p a s , 44 ans •
René Ch a rti er, 85 ans •
Ma rcel Labbe z , 83 ans •
Ma r g u eri te Th i é b a ut veuve
Hacqu a rd , 88 ans • Ma ri e -
Fra n ce Ri et s ch , 54 ans •
Ma rc Lepoi x , 63 ans •
Mi g u el Mo s c a rdo, 72 ans •
Denise Dem eu re , 76 ans •
Va l é rie Ti rel épo u s e
Gu i ll o u , 36 ans • Enri qu e
G a rcia Sep u lved a , 79 ans •
Jean Leygn ac , 60 ans •
Jeanne Si m on , 79 ans •
Ma rius Poi n h o, 78 ans •

> Enquête commerce
La redy n a m i s a ti on com-
m erciale con s ti tue un
obj ecti f de la mu n i c i p a l i t é .
Dans ce cad re , une en qu ê te
t é l é ph on i que auprès de s
h a bitants est réalisée à par-
tir du 10 avril pour mieu x
con n a î tre les com porte-
m ents d'ach a t . Le ch oix de s
pers onnes sondées se fait
su ivant le mode aléatoi re à
p a rtir de l'annu a i re télé-
ph on i qu e . Nous vo u s
rem erc i ons de l'acc u eil qu e
vous réserverez aux pers on-
nes chargées de cet te
en qu ê te . Merci de vo tre
com pr é h en s i on .

18
19

20

21

1 à 10 ans. L ' a i de Mobi l i -
Pass est une su bven ti on
( ju qu'à 3 200 Q) , versée au
s a l a rié en situ a ti on de
m obilité profe s s i on n ell e ,
perm ettant de co uvrir les
d é penses liées au ch a n ge-
m ent de dom i c i l e . Un ser-
vi ce de con s eil à l'acce s s i on
à la propriété est aussi pro-
posé (étu de du finance-
m en t , su ivi du do s s i er,
d é bl oc a ge de fon d s ) .
> Pour en savoir plus :
w w w. a i do l ogem en t . com / a l i
a n ce
ou con t acter Myri a m
Bo u l ey au 
01 58 05 15 70
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ASSOCIATIONS

Voyage annuel
L'amicale bretonne vo u s
donne ren de z - vous les 21 et
22 mai pour déco uvrir le
Mont Sa i n t - Mi ch el et ses
envi ron s . Le voya ge vous est
o uvert , que vous soyez bre-
tons ou non . Pour s'inscri-
re , t é l é ph onez à :
> Gisèle Gauti er
01 46 57 04 01.

> Amicale bre t o n n e

Prochain concert
Ch a que moi s , l ' a s s oc i a ti on
or ganise un con cert de ja z z ,
un dimanche apr è s - m i d i .
Prochain ren de z - vous : l e
1er m a i , avec Frank W ö s te
Trio (Frank W ö s te , piano ;
Mathias All a m a n e , con tre-
basse ; Ma t t h i eu
Ch a z a ren c , b a t teri e ) .
> 5 7 , bd Gabri el - P é ri
( porte bl eue au fond de la
co u r ) . S t a ti on n em ent inter-
dit dans la co u r.
Bus 126,194 ou 295 : Arr ê t
P. - Bro s s o l et te/ G.-Péri .
T é l . : 01 47 35 18 10
( r é pon deu r ) .

> La Fabrica'son

Aidez-nous
Créée en 1917, l ' a s s oc i a-
ti on , recon nue d'uti l i t é
p u bl i qu e , est spécialisée
dans la tra n s c ri pti on et l'é-
d i ti on en bra i lle d'ouvra ge s
s co l a i res pour les jeu n e s
aveu gl e s , du CP à la term i-
n a l e . Par an, 3 000 ouvra ge s
repr é s entant 300 000 page s
s ont édités ou tra n s c ri t s
pour les nouve a u x
m a nu el s , par des bénévo l e s ,
à domicile ou à l'impri m e-
rie située à Ma l a kof f .
Don a teu rs et bénévo l e s
s ont to u j o u rs les bi envenu s .
Pren d re con t act :
> 1 2 4 , bd Ca m é l i n a t .
T é l . : 01 47 35 91 17.
Email : ll dl a @ tele2.fr 

> Le Livre de l'aveugle

Programme 2005
Si l'assem blée générale du
19 mars le décide , une sec-
ti on "retraités" devrait s'a-
j o uter à celles déjà ex i s t a n-
tes (croi s i è res familiales,
com p é ti ti on , h a n d i c a p ) .
To ut le mon de a sa place à
No uvelle Vague Na uti qu e ,
gr â ce à des tari fs abord a bl e s
pour to u s . Pour obtenir le
n o uveau progra m m e ,
( Cors e , Ba l é a re s , Bret a gn e ,
etc . ) , il suffit d'appel er :
> 01 42 53 16 24.

> N V N

Prochaine braderie 
La prochaine braderie aura
l i eu le 30 avri l , (9 h/17 h)
au ch a l et . Pour la réussite
de cell e - c i , m erci de nous
a pporter laines, l i n ge de
m a i s on , petits app a rei l s
é l ectri qu e s , bi bel o t s , gad-
get s , CD et DV D, l ivre s ,
va i s s ell e , j o u ets et matéri el
s co l a i re . En outre , le com i t é
l ocal rec rute un(e) bénévo-
le ayant une form a ti on de
tr é s ori è re . Pren d re con t act :
> 2 6 , av. P i erre - L a ro u s s e .
T é l . ( et fax) :
01 46 57 48 63.
Perm a n en ces : m a rdi et
j eu d i , de 9 h à 11 h 30.

> Secours populaire

Nouvelles orientations 
P lus aucune famille ne fai-
sant appel à l'assoc i a ti on
pour le "pattern i n g " , n o u s
nous ori en tons vers d'au-
tres façons d'aider les jeu-
nes handicapés mentaux :
f i n a n cem ent de voya ges ou
s é j o u rs (comme celui or ga-
nisé par Al ternat à No tre -
Dame de Bell ecom be ) ,
achat de matéri el (par
exem p l e , une table de ping-
pong pour une salle han-
d i s port ) , to ut en con ti-
nuant d'aider financière-
m ent les familles qui on t
pra ti qué le patterning avec
Arc - en - c i el . No tre assoc i a-
ti on a participé à la réalisa-
ti on de la Ch a rte Vi ll e
Handicap et nous espéron s

> A rc-en-ciel 92

Stage
L ' a s s oc i a ti on propose un
s t a ge de pr é p a ra ti on aux
é coles d'art , du 25 au 29
avri l . Con t act :
> 01 46 55 36 28.

> Jour de fêtes

Visites promenades
L ' a s s oc i a ti on or ganise un
c ycle de vi s i tes prom en a-
de s , en qu a tre balades d'en-
vi ron deux heu re s , po u r
f a i re déco uvrir lieux insoli-
tes et sec ret s , é d i f i ce s
rem a rqu a bles de la vi ll e .
Sur les pas de Pierre
L a rousse : ren de z - vous 
1er m a i , 14 h 30, devant la
s t a ti on Plate a u - de - Va nve s .
Sur les pas des sœurs
Re s s ort : 15 mai,14 h 30,
s ortie du métro Eti en n e -
Do l et . Sur les pas de
Ch a uvelot : 29 mai, 14 h 30,
devant la mairi e . Du côté
des Garmants : 12 ju i n ,
14 h 30, devant le Fort de
Va nve s . In s c ri pti ons et
i n form a ti ons :
> 06 60 96 65 45 
ou jep a i ll on @ h o tm a i l . com

> La Vi g i e
Recherche bénévoles
Depuis plus de 40 ans à l’é-
co ute des pers onnes en
s i tu a ti on de mal-être , l ' a s-
s oc i a ti on rech erche de s
é co utants bénévoles po u r
ses six points d’éco ute en
r é gi on pari s i en n e , don t
celui de Bo u l ogn e -
Bi ll a n co u rt .Vous ête s
o uverts et ch a l eu reu x , vo u s
po uvez con s ac rer envi ron
cinq heu res par semaine en
j o u rn é e , le soi r, la nu i t , l e
wee k - end ; une form a ti on
vous sera assu r é e . Si ce défi
à l’indifféren ce est le vôtre ,
é c rivez à :
> S . O.S Am i tié Il e - de -
Fra n ce . B P 1 0 0 ,
92105 Bo u l ogn e -
Bi ll a n co u rt cedex .
E–mail :
s o s . a m i ti e . i d f @ w a n adoo. f r

> SOS Amitiépo u rsu ivre ce travail avec la
municipalité pour ch a n ger
le rega rd vi s - à - vis des han-
dicapés men t a u x . No u s
s o u h a i tons or ga n i s er une
ex po s i ti on d'œuvres réali-
sées par des handicapés et
p a rti c i per à la créati on d'a-
tel i ers spécialisés (pei n tu re ,
t h é â tre , chant) : a utant de
m oyens de favori s er l'épa-
n o u i s s em ent des handica-
pés et leur intégra ti on à la
vie de la cité. Nous som m e s
d i s pon i bles à to utes les su g-
ge s ti on s . Con t act au :
> 01 46 56 70 06.
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Le 8e Conseil départemental
s’est tenu à Ma l a kof f le 19 févri er. Le Pr é s i dent et de nom b-
reux délégués ont ra ppelé les principales reven d i c a ti ons de
la FNACA : m a i n ti en du po uvoir d’achat des pen s i ons avec
reva l ori s a ti on de la retra i te du com b a t t a n t , a t tri buti on de la
c a rte améthys te aux veuves d’anciens com b a t t a n t s , recon-
n a i s s a n ce of f i c i elle du 19 mars , d a te du cessez le feu , com m e
d a te of f i c i elle des célébra ti ons de la fin de la guerre
d ’ Al g é ri e . Ils ont souligné l’import a n ce du devoir de
m é m oi re sur cet te do u l o u reuse époque de notre histoi re .
Après un ri che débat, les nom breux délégués se sont ren du s
au monu m ent aux mort s , puis se sont retro uvés à la sall e
des fêtes autour du verre de l’amiti é , en pr é s en ce de
Madame le Ma i re et de plu s i eu rs élus du départem en t .

> F N A C A

Nouvelle association 
La nouvelle assoc i a ti on a
fait ses prem i ers pas. L a
ch orale a débuté avec une
vingtaine de parti c i p a n t s .
Nous nous réunissons à l'é-
cole Hen ri - Ba rbu s s e , 2 , ru e
Ju l e s - Gu e s de s , le merc red i
de 20 h à 21 h 30. Si vo u s
voulez nous rej oi n d re , pre-
nez con t act :
> Mme Pa l a m a ra
T é l . 01 46 44 03 13.

> Chantons ensemble

Assemblée générale 
Su ivie d'une soirée br é s i-
l i en n e .
> Ma rdi 10 mai, 18 h 30
Sa lle des fêtes Je a n - Ja u r è s ,
5 1 , bd Gabri el - P é ri .

> Comité jumelage

Les ch r é ti ens 
vous invi tent à
" Pa role en fête "
> 16 avri l , 14 h 30-19 h
E cole No tre - D a m e - de -
Fra n ce , rue Arbl ade .

Cherche volontaires
Sol En Si apporte un sou-
ti en psych o l ogi que et soc i a l
aux enfants et famill e s
con cernés par le sida, s o u f-
f rant de discri m i n a ti ons et
d ' exclu s i on . L ' a s s oc i a ti on
ch erche des vo l on t a i re s
pour l'accom p a gn em ent à
dom i c i l e , l ' a n i m a ti on de
c r è ch e s , le parra i n a ge d'en-
f a n t s , etc . E lle assu re la for-
m a ti on des vo l on t a i res et
l eur en c ad rem ent par de s
profe s s i on n el s . Pren d re
con t act :
> Sol En Si ,
2 4 , rue du Lieuten a n t -
Lebru n ,
93000 Bobi gny.
T é l . 01 48 31 13 50.

> Sol En Si

Exposition
Du 22 avril au 13 mai, l a
P é ri ph é rie acc u ei lle de jeu-
nes arti s tes ja pon a i s , qu i
vivent et trava i ll ent à
To kyo. Hi romi Suzuki et
Mi t su n ori As a k u ra se son t

> La Périphérie

2e rassemblement
d'Ile-de-France
Le club or ganise ce ra s s em-
bl em ent le 17 avri l , à la sall e
des fêtes Je a n - Ja u r è s .
L ' occ a s i on pour les pas-
s i onnés d'éch a n ger leu rs
ex p é ri en ces et d'assister à
des ex posés vétéri n a i re s .
Des assoc i a ti ons étra n g è re s
( i t a l i en n e , bel ge , su i s s e ,
n é erl a n d a i s e , a n gl a i s e , su é-
doise) seront pr é s en te s .
Obj ecti f : f a i re con n a î tre le
f u ret en tant qu'animal de
com p a gn i e , mais aussi faire
ren con trer des spécialiste s

> Club français des Amateurs du fure tren con trés à la St Ma rti n
S ch ool à Lon d re s . Le pre-
m i er étudie l'image , le film
et la vidéo ; la secon de pra-
ti que le de s i gn et le gra ph i s-
m e . Ayant fondé la Bob
Fo u n d a ti on , ils créent de s
obj ets qu o ti d i ens tei n t é s
d ' humour et de po é s i e .
Pour cet te ex po s i ti on , ils les
su s pen dent à des fils télé-
ph on i qu e s . Autant de lots à
ga gn er le soir du finissage .
Quant à Tom o ko Mi t su m a ,
elle utilise les plante s
comme matéri a u x . Avec
Plants cake shop, elle nous
propose des "pâti s s eri e s "
v é g é t a l e s , à ven d re , avec
m ode d'em p l oi et sach et de
gra i n e s .
> 1 7 , rue Ro u get - de - L i s l e .
Vern i s s a ge : 22 avri l ,
19 h-24 h.
F i n i s s a ge : 12 mai,
20 h-24 h.
O uvertu re : 15 h-20 h, du
j eudi au samed i .

des furets aux vétéri n a i re s
de vi ll e s , qui vont recevoi r
de plus en plus de furet s
dans leur cl i entèle et seron t
con f rontés à des patholo-
gies différen tes de celles de s
ch i ens et ch a t s . Pour parti-
c i per à cet te journ é e , il est
i n d i s pen s a ble de s'inscri re à
l ' ava n ce :
> M lle Cl a i re de La Ta i ll e .
Ra s s em bl em ent du CFA F.
1 0 , p l ace de La Conven ti on ,
78 280 Guya n co u rt .
> ou par mel :
ra s s of u retp a ri s @ f ree su rf . f r

> M AT C H S
H A N D B A L L
Gymnase René-Rousseau.
Les samedis soir.
• Seniors masculins prénationale
2 avril : Malakoff/Levallois SC
16 avril : Malakoff / M a s s y
E s s o n n e s
• Seniors féminines Nationale 3
2 avril : Malakoff/ASPTT Nancy
16 avril : Malakoff/HBC Chenove
• Seniors masculins Excellence

r é g i o n a l e
2 avril : Malakoff / A n t o n y
• Seniors féminines Excellence

r é g i o n a l e
2 avril : Malakoff / P l a i s i r
16 avril : Malakoff / S é n a rt VDS HB

BASKET BALL
Gymnase René-Rousseau.
Les samedis soir.
• Seniors masculins Excellence

régionale 
9 avril : Malakoff/PJB Stade fr.
P a r i s
• Seniors féminines Excellence

d é p a rtementale 
9 avril : Malakoff / A C B B

VOLLEY BALL
Gymnase René-Rousseau.
Les dimanches.
• Seniors féminines Nationale 3
10 avril : Malakoff/région elbeu-
v i e n n e
24 avril : Malakoff/AS SP Bourg -
l a - R e i n e

F O O T B A L L
Stade Marc e l - C e rd a n .
Les dimanches.
• Seniors DAM PH
17 avril : Malakoff/Maccabi Paris
• Seniors 2è m e division 
3 avril : Malakoff/Pitray Olier

Hôtel de ville
> 1 , p l ace du 11-Novem bre , T é l . : 01 47 46 75 00.
O uvert de 8 h 30 à 12 h du lundi au ven d red i ,
de 13 h 30 à 18 h le lu n d i ,
de 13 h 30 à 17 h du mardi au ven d red i .
Sa m edi de 9 h à 12 h : C C A S , é t a t - c ivi l , u rb a n i s m e , acc u ei l
en f a n ce - j eu n e s s e .

Centre administratif et médical Henri-Barbusse
> 7 4 , rue Ju l e s - Gu e s de , T é l . : 01 46 44 07 38.
O uvert de 8 h 30 à 12 h du lundi au samed i ,
de 14 h à 19 h du lundi au ven d red i .

Centre municipal de santé Maurice-Ténine
> 7 4 , avenue Pierre - L a ro u s s e , T é l . : 01 41 17 43 50.

Bureau de police de Malakoff
> 1 , p l ace du 14-Ju i ll et , T é l . : 01 55 58 08 00.
O uvert de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h du lundi au ven d red i ,
de 9 h à 11 h 30 le samed i .

Commissariat de Vanves
> 3 8 , rue An toi n e - Fra t acc i , 92170 Va nve s .
T é l . : 01 45 29 36 85.

Pompiers
> T é l . : 01 46 56 18 18.

Garde médicale 
de 20 h à 24 h du lundi au samed i ,
de 9 h à 13 h et de 16 h à 24 h dimanches et jours fériés 
> 10 bd des Fr è re s - Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
Pren d re ren de z - vous au 15.

> N u m é ros utiles
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LIVRES 
Fête du livre jeunesse 
Vente dédicace
> 14 h-17 h, bibliothèque,
24, rue Béranger.

> 16 AVRIL

E X P O S I T I O N
Artistes pour la Paix 
> Bibliothèque, 24, rue Béranger.
Jusqu'au 22 mai. 

> 19 AVRIL

B R O CA N T E
DE PRINTEMPS
et animations diverses
> Place du 11-Novembre
et rues avoisinantes.

> 16 AVRIL 

T H É ÂTRE 
3e Rencontres amateurs
Organisées par le Lieber théâtre
et l'Actif.
> MJQ, 4, bd Henri-Barbusse.
(voir programme p. 27)

> 15/16/17 AVRIL

DANSE 
Mecanica popular
Par la compagnie Kubilaï Khan
I n v e s t i g a t i o n .
> 20 h 30, Théâtre 71,
3, place du 11-Novembre.

> 12 AVRIL

RENCONTRE DÉBAT 
Louis Aragon
et Elsa Tr i o l e t
dans la Résistance
Avec Les Amis de Louis Aragon
et Elsa Triolet. 
> 19 h 30, bibliothèque, 
24, rue Béranger.

> 14 AVRIL

RÉCEPTION 
Nouveaux habitants 
> 19 h, hôtel de ville.

> 15 AVRIL

A N I M ATIONS 
Sur la Libération
des camps
Exposition et rencontres
> MJQ, 4, bd Henri-Barbusse.
Jusqu'au 22 avril.

> 19 AVRIL

RETRAITÉS 
Banquet de printemps
> 12 h, Gymnase Marcel-Cerdan.

> 23 AVRIL

TOURNOI D'ÉCHECS 
4e open international
d'échecs de Malakoff
> Salle des fêtes Jean-Jaurès,
13, av. Jules-Ferry.

> 23 AVRIL

J O U R N É E
DU SOUVENIR 
de la déportation
> 10 h : rendez-vous 
place du 11-Novembre.

> 24 AVRIL

6 0e ANNIVERSAIRE 
de la victoire
sur le nazisme
> 10 h 30 : rendez-vous 
place du 11-Novembre.

> 8 MAI

T H É ÂT R E
Un obus dans le cœur
de Wadji Mouawad
> Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre.
Jusqu'au 22 avril.

> 19 AVRIL

T H É ÂT R E
Qui rapportera ces
paroles ? 
de Charlotte Delbo.
> Le Magasin,
144, av. Pierre-Brossolette.
Séances scolaires.
Tout public : vendredi, samedi et
lundi à 20 h ; dimanche à 16 h.
Réservation obligatoire :
01 40 92 11 27.

> 10 AVRIL/1er MAI

> Les films d'avril-mai
> Cinéma Marcel-Pagnol,
47, avenue Pierre-Larousse
Tél. 01 46 54 21 32

>Les Mots bleus
d'Alain Corn e a u .

>Avanim 
de Raphaël Nadjari.

>Ciné bout'chou
Courts métrages d'animation 

(de 18 mois à 4 ans)

13 avril à 10 h et
16 avril à 16 h.

>De battre mon
cœur s'est arrêté 
de Jacques Audiard .

>M o o l a a d é
d'Ousmane Sembene.

>P o l l u x ,
le manège enchanté  
de J. Duval, F. Passingam
et D. Borthwick.

>C ru s t a c é s
et coquillages
d'O. Ducastel et J. Martineau.

>Le Cauchemar
de Darwin 
d'Hubert Sauper.

>Million dollar
b a b y
de Clint Eastwood. 

>La Fiancée
s y r i e n n e
d'Eran Riklis.

>Bob l'éponge
de Stephen Hilenburg.

AGENDA

T H É ÂTRE 
Snarks 
D'après Lewis Carro l l
> 19 h 30, Théâtre 71,
3, place du 11-Novembre.

> 10/11 MAI

Coups de ♥ de l’ACLAM
> A rc h i t e c t u re : Conférences à la Maison des Arts (18 h) : 21 avril, nouvelles techno-
logies, arts et architecture – 26 mai, architecture environnementale. Visite du quar-
tier de la grande bibliothèque, 11 juin.
> Billeterie : " Ta r t u ffe" à la Comédie française, 29 mai. 
> Sorties : Maison de Chateaubriand et arboretum,14 mai – Paris à pied (15e a r r o n-
dissement), 18 juin – week-end côte vendéenne, 25 et 26 juin.
Assemblée générale suivie d'un concert : 31 mai, 18 h 30, salle des fêtes.
Adhésion ACLAM, informations et inscriptions :
> Service culturel - 01 47 46 76 30 ou 01 47 46 75 78.


